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Soi ùèclEi eDiirod innl l'ice chréUeiuia, dn ■leasU pséUqnn 
d'un genre nouTean it liiEiueiit etitandre u> lalllea dea eoDlcéea dii- 
liijgi de riodej ili panaient de la boudie d'homme! de lonla cIuk 
etdetoals pnrfoaiaa, slE'alsTee inrpriie qaeletfaailail U fbole, 
dont Varnllc n'ilall uconlamée qp'ani cbanli Ijriqnet et Ilungi^H 
deaVidaaet uu ridlt hfn^nei de l'épopfa sritonlB. cgncIlM 
«oui cea ballet poMeaqnenxuBbaiileilaleirrdinK-clla, eemnat* 
St un Jonr Ponroa, la béiiM d'ODS Ugeo^a ftinenaa — ■ Ce n* 
aont pomi dea poédet; ce mat lei propret parolat dn Booddbal * 
' •WrBdM<MirMM<rt«iBM4dMmMln 
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— AiDii lui réponiliileDl âe» bDinmci graves «1 niédilgli(!, viHut 
pauircmeDl, qui nniienl ds lice 1 biola loii ■ lu bjninci, Ifs 
prières qui coDiluiicDl k l'ialce riie,i Ou do nuTclumdi qui rér.i- 
Uicnt ia tlancK el ds priceples Mt6b gni inléreii icmparcis. 
AcenniD de Bouddha, pluaenn denHndaienl autdldlquel était ce 
pcnoninge, cl le plm Mniienl îli se rendaient auprii de lui daas ks 
lioDi Hji eiSlibrei oii il eiueigiuit. , 

Teltjlaiaillea ijmpUtiKi puiliqn» qui gonoataienlalori lipiui 
gnndeT£vo1iilionTeli||ieutedaniriade aililé lelhéilrc. Apeinela 
piTole d'im udU» da nng roj»! Tentil-elle de te Giire entendre, la 
M ani dinmléi de la nalun pencDnifléet datu te VU» Minbliil 
d^ tbnnlU : l'organùa&m ds U todOi dei Arpi dmK recevoir 
deproiimdelalteinla, dnmoDientohle ncudoce brihnnDÎqne lUlll 
dfdieoirdeHnipréniiliebabileaient Ibndie. One liltfratare nonielle 
■DTgjnail biïDllU api^ pour wnir de code i cette mtae de nalioiii 
appelée! uni diitioclion d'origine à la ^e religieaie.TonlMli élnit 
l'œDTre d'un seul bomn)e;alnii nout l'apprend la tndilioD dr> 
Hindou dansdetiourcea nombreniei et d'une eutarilé conndtraMc. 
Veliip«cu1alioo de l'oicète Gaulama, dit (Skyamouni on leulilain 
de la race des Çlkni, est sorti un systime de morale el de inélapb;- 
sique qni prétendait se subitiluer aux crojancei le) plus anAennes; 
de la prédication qu'il a faite pendant une carrière publique de 
quarante-cinq ans, a dériié un ordre tout nou^ean de conduite, da 
deioin et de pratique) parmi les populaliom d'une grande partie de 
Ilnde. Celle doctrine, qui t'impotatt comme canstitulion sociale 
partonl où onraccueillaîl, n'était pas donnée comme vne révélation 
de la diriniti : elle élail le rnilt des méditations d'un sage, parvenu 
dont nne detiiière eiidcnce 1 la qualité de Bomiiha, c'est-à-dire d'un 
être a éclairé, illuminé ■ par la plus haute sagesse qui soit possible. 
Sa philologie, annoncée i tons et développée dans de lolumineui 
jcrila, a gardé ton non, gtoriflé toui les Jonn par dei millions 
dliomma. 

La BooddhimM a famctd ii bonne henre lea (hmiiircB de l'Inde ; 
mail parloal U ■ «omeni iet canetéiea ineBat^ki inxqoeli oti 
pent ntonntllre Ma origine indieniM : religioD de peuple* de loula 
iMe, Il ftiunrjta dqmk dem mille mu wx bonleTenemenlt polUÏ- 
qoea de l'Aite Ottonble.el, ^ offre à llùtorien andn phénomèiiM 
iBpInarenmqneblei qpa prfwnlaiil Im aanafai du monde, UpowMu 
anjonrdlini encore la pnioaDce adiielle d'an grand Ul ^gne de 
prdoeaiper dam le préasot lea bommoi d'Etat anSH bien que lei 
iptIrM do la ra%Dii et let repréacnlanii de la (cience. 
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i une inve5l>|;alioa plus profonilcr des sources origiDales de la lillé- 
ralurc bouddhique : ce sera pour nous une occuion de rendre 
témoignage aux Iniaui conedencieux de plnueuri bommesqui se 
sont fkjé dei 'voke nouvelles, et en même temps nous remplironi 
un devoir de mon naissance el de reqiecl, m nan de loua cent qid ont 
saiïi de pria le mouvemenl det itndèi otieniilci, «a apptfcbnl dans 
lenr ensemble les réEulla (s iDinienHs que M. Bunumf a obteauc par 
ses dernières recherches sur le Bouddhieinc. Prorondcnr en philoso- 
phie. sa|;icll£ de critique, procédés inj^énieux de philologie, parGiile 
Delletc dans la Bivie el consranle clarté dans la discusuon, toutes ces 
qualités Bupiîrieurcs ont soutenu dans des outrages deloague haleine 
l'émioentprofesseur du Collège de France qui est mort, l'an dernier', 
irietltne de son amour de la science! Quiconque prendra le soin 
d'oDTrir l'héritage littéraire de M. Burnouf, reconnaîtra en lui ce 
pouToir d'inilialile qui devine et accomplit les découvertes, et[ilaci^ra 
«mnomeatwMMler àcûlédQsnomB à jamais illuslrcs des Silvesirp 
deSRey,dei Cham poil ion, des Abel Réjnusat, que lotîtes les naiiou; 
européennes véairenl avec un senilment d'eavie pre^ipie ii^ilimc 
envers la France. i 

Faisant un cfaoii parmi les Tiils innoiiihrsliles que des publications 
récentes ont lonmis k l'histoire générale et critique du Bouddhisme, 
nons noua sommes arrélénau plan suivant, afin de ne (M* députer 
en cette malière les limiles d'un court mémoire, {iont télinlroil» 
d'ibord les principaui traits par lesquels se dessine le. mieux h 
personnalité du Bouddha, fondalenr d'une religion [diilontphique 
qui a conquit l'Inde et entoile ukM Uni de penplei ; pub, iwni 
CtquItMron* nn tableau de la lillénlore originale qni a'eal formée 
dan* linde au prollt eiclualf du Dnuddhïsme. el qni s'est implantée 
avec lui ehei unebiulcde nations élrflngères. 

Dans la première perl'ie lin li-avail, mius TiT^ns usage surtout de ta 
légende du Bouddha l^ik>aiiiiMiiii, •iie-. M. i'h. FA. Fouceui, cour.i- 
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geoi nonletu du» celte bniMbe de l'orieDlslimie, a traduite do 
tiUuln en le comperanl à t'orijin*! itmioil *. Eleiii le Mcoede 
partie, noua faroDS de no^Ues empinnla an mominent d'énidiliciD 
dei maini pieutei ont livré récemmeill an païlie comme le 
produit ia palienl) elTurls is l'admirable maître i car 1 la iraducUoD 
françaÏEe du Lnlai de la Bonne Loi eu joinle une lérie de lougt laé- 
moirei coDEBcràaDi pointi les pins abslraiu et les plus diriîciles de la 
mélaphfiique ou derhiiloire des Bouddhistes, et c'est ]i que se déploie 
le lainr priidigieDi de l'inliuiunj Buraout, déraolant tour à tour, à 
l'ippnl de wi pmdeDlei canjecturet, des leilei Induits duSangciil, 
da Pldi, daUegidha, du Barman, bIo. Cepeadant, nous ne pouTiOM 
négUgti de niBllie en ligne de comple le line d'an misnoonaire 
Wesleyeu, M. SpenceHardj, quia rés'idépiut de lingtansiCeilaii, 
elqui a dludié ivee persévérance le Bouddhisme dans uq de tu 

des ressources inallciidues pour résoudre en partie la graude question 
que M. Bumouf se proposiil d'approfondir dans le second volume 
de >DD lalraiutUan, le rappori des écriluree bouddhiques du Sud 
qui HindeDlnii deioriginaui pllis avec celles du Nord qui déri- 
vent for^tnanx nmcrils. 

Bien qne nom ne puitaims toucher ici qu'à quelqucspoinls de si 
Tailei lecbeichei, il sera facile au lecteur, nous l'espérons, d'opérée- 
voir toute l'étendnedei travaui réalisés arec succès dans les dernières 
unéei inr l'hilloire du Bauddfaisntc. et de déconvrir le ctianip 

nolile cl ulilc mission imposco à lu science cbré\icniiE^. cl ija'mi 
poursuivant les dccouvcrlcs si heurcusemenl commenri'e.s un f^il 
œuvre de prosMjtisnie, à la veille des lulLcs ilu la civili.' iiian cunlrir 
It baibarie et le pagaaisnic en Oiienl. 

■PraqiuenineDiiicni|».ll. Scblgfner puliili]UuniiIjr<'î«c<?li< vie iienouddlis 
d^priitu Uim lUiëlilni, duos lu Hëni^Tu ie l'U«diuile Snlnl-PtKis. 
b(nir|(llt*}. 




Enlte ccnx-li «ut BU hnaiMfgl uiuliHlt I» 
diiw la pion nihDna, «t qnl puéilill pltii nat 
poauMlcaMMnAe VloulUteKC... 



noms, tanlAli^lui île Çikyaon Ç^kysinounï qu'il lenait iet.% km'ilk, 
(anlAI celai deGuulamaon Goliniïilc, parce qu'il complail parmi les 
ancêlrei un ntfi taatux du nom de GoUma ; mais, i paît cce nonu 
pairaniitiiqnet qui obI lurricu dant la DUnwire ùet peuplu, il k 
dDDnùl à lui-même le lilre ie Batddka, ou d'Slre éclairi par eicel- 
lenee : or, il n'y a rien qui doiie nous surprendre dans l'uinrpation 
d'un pareil tilre. à l'époque de la diilisalion indienne (jui fui le 
berceau de la religion lAouddliique. S'iJressanl h un peuple émi- 
remmenl spiculalif, le pliilotopho réfoniiîteur prenait à la suile je 
tant d'autres h qunlILé ^e tnallre ipirilucl. cl se di<iiLhii-iiiéme sa^, 
éolairi; par la [ilus (jr.uide lumière, i p.iriunii S l'.mlr.- rivp île la 
sagesse, o comme s'eïpniiiaieiil lesllimluus. 

Mais, qu'on ne croie pas un seuLinsl.in\ i]\s<i (Ilkya se snil proJuil 

l'hisloire nous a|i|mLiJ sur la liiuJuction, l'inGucncc cl la succession 
dcB doelrinca. La puissano! do la Iraditioo éclate à louEcs les époques 
chai un peuple antique, eommc l'ilaienl le> Aryai dant l'Inde : c'eit 
pourquoi, û hardie qne loil la mfUphjiiqoe dn réibrnnleur, A 
audacieux qu'il Mut dam ses pigalioni qiâ tddI Jmqaï l'ilMinDe, 
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élrangcn; le» PhËnicicn!; ci|)lDrenl les tmriis l'Afrique ; dons l'a 
Grke, le principe démocmtlque triom|)hP, ses mélropoies envpicLil 
descolonirat l'ilalie ei à h Gaule, les aris prennciil leur essor, le; 
écolophilosophiqucg naisseul en mfine lenipa que leisuclrs niydi- 
ques le propagent. Rome rpçoil de Scr'tus ses insiiluiions civiles 
dam le m^nie liècle où la légiilalion de Salon est promulguée il 

h iiStair l'enireprise du Bouddha qui se Irouvaïl en présence d'uiic 

quité. Pour la bien jofcr, il nous hul jeter un coup d'ieil sur l'état 
inleUeclue), religieux et moral, dms lequel viiaii depuis langlem^ 
la race conquérante de la péninsule indienne. 

AprËi un règne déjà millénaire, le Grahmanisme avait jeli da 
proliindei ntiatt du» l< ul de l'Inds; il l'appuiail lar an culte très- 
compUqui dawMi riM, luD in HlaralimK dei VMu ; 11 >a fiitidail 
nrl^GiiileDca da qinlTS cailei hirédiliiru, dml Ii pramiire, telle 
des Brïta mânes, a*i<l acquis la suprémalie à la mile de IntleaatMl 
opiniiires mec celle des guerriers; de plus il maintenait l'au;!!: 
d'une ha^ae aniiquE> i-i sacrré. el il en dirigeait la eullure en l'appti- 
quanl Wcs Œuvres i] un caracltVe pbilesDphiquG ei religieux. Il l'en 
fallait cependant de beaucoup que l'étahhssenieDt thdocTltiquc di'î 
Qrâlmianc' ffîl à l'ahri de toute commotion el de louie Iliaque : en 
raison même lir lu [irande part qu'ils avaient lïita dans leuriociLlii 
iiui IravHiii lie la pensée d aux lubiludes de l'ucéliBnie. ils avaient 
laissé» l'esprit [ihilosophlque iodépendance qui devait se Iralir 

Tandis que le leitc des Védas était l'olijet de cominptiiaircs trci- 
développés dans les BiiiAmonns sous If triple r.ipport du liûj-me. J.s 

toute spéculative, qui sortait de l'interpré talion des livres soi-di snt 
révélé! : e'jlail 11 métapb^iquereligîeDieila C^iiUnts, déjà imbue <ii: 
pinihflinie.UilabienUHiprii,llH8t detlenlalivet d'én»uci|iatien 
coDicele dogntiliunD, symbolique daui ses rormei. et d'ailleun vb^T'Ic 
el flollanl, qoe défendaient les écalei raeerdolales. . On prétendit 
opllqner l'origine dei choses parla ipécalalioa ralionnelle, el alon ' 
apparut le ipHm: des Santhi/ia qui esl une phifiiqne athée oii la 
matiirseilleprlneipe adif: c'étdt déjà unijilime hétérodoxe par 
rapport lui crayaoces religieusea ai»»ptées i litre de révélaliou. 
L'albéimie de la doctrine bouddbiqne avait donc des préenneura, 
et la Dihiliune da n nijtipbysique n'avait rien de tden étraaqc 
comme eoaclinlDn des mêmes rc^ercbes que l'on aTail pourHivici- 
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Digniraavcc une ég)it inbliim inr la nature des âCreset l'icliiilé 
de l'inlelligeBM. 

D'aatre put, le BrlhmaïUtina aiail accordé un déieloppemeDl 
I jgal, maia ponr ainn dire illlmilé, kl'aaeitiBne religieux, «1, jusque 
dam let codei de loU, il ivwt tne£ arec rigueur les deioin det 
botnmei aeeompUt demleiupirieute : pendant h» derniires pirio- 
de> de Isfie, il let appélaUàrdtal de VaxapratOm OD EOlibim tWinl 
duia lee fordli, et enniila k celui de Yaiit ou de umngatii, fétàtenls 
qui Be morlifieatduiement damdee llonidiierli. IleiiMi^ldoaedti» 
Ilnde antique une ncUlé 1 part, fbnn je par la citas innoDabraUe 
dnaKèteaeldeaeonteniplaUà,etl'iodipeodBneedei>9llB dam dialt 
pmtiée d'autaal plue loin, ifm l'oigneil de lapinilencs fitrliflaildaiu 
Kl memlirei l'orgneil de la philosophie: de là deialt naître une 
Dppoiilion de dnctriu;! qui menacerait iguclque jour] 'eilsteuce même 
du sjElËme bnllimanique. On aperçoit clici les pdiucura qui ilisserleol 
dans quelques OapaniKkiiils, ou mMtaiians pbilQ«ipliiqui!« mtla- 
ehia» aui Vidas, un senlimEnlde mépris pour Icscaslas établies', et 
Il n'y a pas loin de U i une réeïctance passive qui aboutit à secouer 
U joug du sacerdoce brlbnianique, malgré les garanties qu'il avait 

Ainsi, il Y avait, aiant l'époque de (klama, des rcli);ieui, des ana- 
cliui irif. des pènllenli, qui ne tenaient plus au culte des dieux 
uiiliiMFiiiis nm par quelques pratiques; la classe des çranuirois ou 
at-r.'iùi .nail toujours gros» en nombre ;le nom de BiiMunii ou 
monilliiiiL;, i|ue le Bonddl» ra imposesà ses adeptes, répondaïl à des 
idées dciiLiii longtemps répandues el rKlîséee au sein des populations 
de l'inde. 

TSOB ^wqua de discussion pbilosopbique et de rivalité entre les 
■actes anit eomineuc^ vers le viu' siècle au moins avant notre ère^: 
une centaine d'années plus lard, le Bouddba se trouva placé an 
milieu dn monvemenl intellectuel qui BTail donné naissance aux 
lniE^diltK'iUniaiuf,el, élabieurdaragilatian qui r^null, il mil 
àlaportdedupenpIedeiprablèineiqDianlenlélé jpsqne 11 dâtaUni 
dan) tes écoln on dan> lai ennilagea enire les bommea de baaie 
caste. Sarlonlelainr&cede nndeciTilisée,unarétDlutEDnaTailété 
préparé par l'action nalurdie des crojancei el des InsUluliooi: 
Voyons par quels procédés le réibrmatenr le plus har^ el la plus 
lunreox l'a accomplie. 

■ V, WiBEa, [^oniiiirlaHnAïUunAidjniH.p.IT, p. IM-iS, 

>T<)lr)H UilsqiU InUiOsatcetli uHrUon ilini l'Appudln an Intiurfilii 
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deviendra lu Kiu: iif* i'.i;ri[n«:s iii! si riiiiKiou. a il nici iiii-iiiiMiii: 
dans u préduBUOQ une jniie meiuiG, > ii rinmeis docLTine daiu 
qndqiui IbèteS d'ailleuh abnlau de ntélapliiilitat et de morale, 
on nmplffiera dîna In mile da tempim dncDOi* pour donner i 
■es îd&> et un coOcepliain la ptoa témânlrea l'anlotili coEtUDone 

LeBouddha qatna parie pu bd nom d'un Dieu, nuii qoieillnî- 
mtaieli tontc-ôgeau, neflirit poiirt n ciniireiemitre pour wo- 
lineeruae rie bienhcnreuBe diiu uu TPondeinpériearel dirin. Au 
terme de son apostolat, vers l'Age de «liiaule dii-neur ana, il obtient 

lion de iDulc t'ii^tcnce, et c'est pour aider tes âires h atieiodre ce 
mâiDe but, >]u'il a travei^ des centaines de viei, et qu'il a conquis 
latKirieuaenient dms la dernière la qiiilité el la puisiaace d'un 
Bouddha. Pirin]ue nous toncboni ici au point culminaat de la 
dfiCtrine, cè ae leta pu un hûrs^d'oîuire qne de montrer brièvement 
l'iclioo directe dés crajancesplua ancienne! de l'Inde sur [a ipècuta- 
tion qui a foonn à ÇakjamOuoi polir dernier mol ta pouraoilc du 
Béant iconclmion qui rfpugne si fort à notro natnre roisonnable.que 
la plupart des hommes, malgré les prenvcsqn'oD tour endonneja 
dèciareût impossible ! 

La foi A- la tninsmifiralian perpéludie cl fatale les imci l'ialt 

invincible qu'aïaient le; cspnl; de croire j une Jcilinalioii niuillcuri^ 
de la penonaalilê humaiDo au scdir de la \iu lerrcslrc, l.i:^ Duuddlia 
qui se dit parTean par l'eiercicc de son iulelligoice au pins baut 
SCgri de saioir, a dccourert la détitrance complète de l'^lrc poniani, 
qui est l'anduatissement de soi obtenu par la œédilatioa et l'ascétisme, 
en d'tnlcea termes, par la uiébce et la verluj et cette loide dèhtrance 
qnil n s'appli^er i lukuSme, il s'est iànné là mission de l'en- 
i^giin mi miNi «tcci, I« tràtes W rfpilet Jiîen dea foii i {Uia 
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cl easuile adoplé avec la Loi boudilliique iluiis Je; i^rands pajs ie 

dangereux île rica aUirmer d'une manièie abulns eo pciteoce l'une 
liialoire aussi compliquée el aussi longue qneaUa dn BoaddUnnt; 
mais encore, il fkudra loujoura dislinguer ioen^b muse dD 
peuple, ea loul pa;s, dureligieui vouéi eiiduriiaaKiil t laconlem- 
plHliod, el lenit compte ausai dei diuideneu d'o^nioaqiÛHioiil 
pradaitei an aujenlga dans lei deolei pbilnupUqiiet daHdpinlal 
dn TUm. si l'on t'en Itanl aux monnnMDli éorili de l'ige le ptn 
ancien, il n'eal qw trop vrai, cependanl, que la doctrine déiolante 
dn nihilitme y eil eiprimée bien formelle menl comme ti elle 
âmanail direclemeat de la prélicalioa du Bouddha. 

Apfès CEI conaid^raUana sur les lendauces pbiloaophiquea de 
l'époque de Çâkja, nous allons étudier dans ses iniils génénui la 
persannalitd du léforouleur iodien. Nous ferons choij, dans les 
ligcndci et Ici anecdolet de tout genre qui forment sa biographie, des 
senlea drcoiulania qai nom réièlent i la fois l'esprit de son liède et 
les mobiles de son activité individuelle. Nous les dégagerons des 
flclions bnlasliques dans lesquelles ellea lont comlimment eiiTC- 
loppces dans les sources, et pour lesquelles l'espace noui manquerai! 
ici: car, nous voudrions (aireaTUit tout apercevoir les faits réels, ou 
plulâl les rudiments bumains d'une biographie devenue par la suite 
des temps fabuleuse et mythologique. Qu'on veuille l»en nous paidon- 
nerd'avwr HErifiê ta pai4ie merveUleuBa on BDKdotiqne du sujet k la 
valeur hiitDriqae et monle. 

Le Bige qui vient amchei le> ttia 1 la loi da la Ivaiiiniigralian, 
aanbi lui-mCme cette loi dans nue smle indéfime d'ciistencei ui- 
malea, liumainei et divines * : nusipeud-il occasion de seréfoer.aa 
lujei deiout jvéaemei>l,ldea bîla lenUatlMqHtonlen Uen duudei 
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iga intérienii, lurtml i ceux iiuquuls il » prit pari dans l'noe ou 
l'aulrede ici Ha. Quud il «st arriiê isaa exuleace linile qui Je 
ùit Boaddhi, il énamire «n présence de l'asKinblée dei [eligicuiie* 
diTenea naisnuicei à laui 1e> degrés de la ire el dans idus lei rangs de 
l'ordre locial •, el il eipoie eninile la circoasIaDces de soniocania- 
ilon dans ie personnage humain de ÇUtyoïnouni. C'est on de ses 
audileuri, Ananita. iiui eil ceari, ioii \e Lalàa-Viitâra, rapparier 
ce^u'il a recueilli lu tontine <IeUboaeb« duBoaddhi, eltnui l«s 
(ii\s essenliels qui lont consignâ dans ce curieux document de* 
BouddiiUlGs du Nord sonl canRriDèg par Us récili, presque loujonn 
plus DBturcti, qu'eu ibnl les Iriilés bouddhiques de Cejlan, traduits 
ou annlysÊa jusqu'ici par Turoonrcl par Spence Hardy 

On va voir, par l'uiagG que les scctaleuis du Bouddha ont fait des 

lenicnl la papularilè de l'ancienne religion. Les dieûi bien connus 
des livres védiques soni acteurs dans loules les scènes. Se ulenienl les 
idées ont changé : BrShiaa n'a pis de pouvoirs en dehors du monde, 
dil BriAma-lolia; Sakra n'est plus Invoqué comme niBllre,il est le 
serrileur obligé du BondtUui «tdes croyanlt. On a Kicnu les person- 
niOcations divines, mais ealnterteniauil le* tAlet : la Miure n'obéit 
plut déiomai) qu'aux sages édairéa par ta Donne I.oi. 

Avant 'son apparition dans le monde ictnel, la fondateur du 
Bdaddhisma élaitdéjï parvenu par le (rnit de ses eiigtences anli- 
tienres i réiat de Bùdiitaliva, c'esl-Mire, de l'jlre qui aâi Ini l'ei- 
leoce d'un Bouddha, el U réaldali dans le i^onr excdtenl des dieni 
imithiliu, ■ jojeui, salls&ils > de leur ligne daiu le quatrième del. 
Supérieur en science, admirablede forme, il résidai! li, honoré par 
d'ianombnbles génies, glorllié par la foule des élres célesles 

Mais i quelle conciïlion pourra-l-il se revOlir de l'inleiligencc 
parhile EL accomplie d'uu [luuddhaTLe monde des dieux n'a été pour 
Ini, comme pour tous les Bouddhas, qu'un lieu de passage : il oallra 
parmi lea hommes, mais dans la race la pins pure, dans nna âmille 
dotiée de soiranle-ijiulre espèces de signas bvoiabfea; Jl 7 naîtra 

•Dans EU nniiDDcei, Il asnlt lU ton t loar tbenl, slngt, tomall, Uoii, 
é\ifhiai,eic.,finnt\in inlEaini) utliaD, EBiiliiBl, BOOirlEr,' rsl, M(., psinl les 
hDicniei ; yalacha on iéaaa, dAa ou Dl«, parmi In MrsaBduniln. 

■ yi. TiisNocii a linduii ta im la piodi dmnliiae palW. leVahwiwn).— 
11. ifc^r.c llAHuïsrccofnpoit.d'^ctiMiUalUsiiluiiBsdeiMi, leni4a»^Ni, 
l'iDigralEiro. cU.. ont Ifjende iHt pnllu da GalaiH Btsèilbi (HaiHol 
ilAiiin, p. l38-3M),llTBiinDinpeliten dn annUHBMnHMlutlqMltu 
[111 luiuiinup. Bail quil sui igulsiirs fon dincUt des^ira te ml dn tan. 

' lalfto-rfiMrA chip. 1^ f. tO-IS. . . 



nJoratiODi à celle» île la foule. Fuiiqu'il vt dép<méili;r 1m Dcves de 
I^uis rancluaires, c'ett une dernière cuaJesceniiance du pbilasophe 
qui s'est déilié lui-même envers la religion légale de soa temiia et de 
son puja On le <oiI aussi accepler lie la ituindes brfihmanes les 
ornements qu'ils conreclionnent pour le parer, mais qui perdent 
à l'initanl (oui écUl sur u personne. 

Cependant la miulon eilraordiniire de Biddhirtha se mani&Ble i 
diiens reprises dans Iti années ds son enbnce. Hïs i l'épreuie 
dam une éi^le, il révèle un satoir lupérieur, en déQnluanl loiiinle- 
qualre espices d'écritures inconnues mCme de nom au nuilre lui- 
luéme. Par le ùil de sa présence, Irenle-deui mille enfanta furent, 
par degrés, enliirement mQrii dans l'iutelligence pariUle et accom- 
plie. Il atteint de prime aliocd lei quatre depU de la midilation, el 
quand il raédile, le* jamliM eraUte), aoua nn arbra (^'mbou ou 
pommier loae, l'ombre immgbUe le canne conittumMit, landii 
qne celle dei aulcei ariim conlinDe & lonnier. 

Plus tard, les anciens d'entre tes Çlkjas perauadeni an nri Sonil- 
dhodana qu'il but foire prendre une femme au jeune prince, èBu 
qu'il ne s'en aille point par le monde, mais qu'il perpétue la nce 
des souverains de leur sang. Austllfll le roi île leur demander quelle 
lemme lui convient le mieui, el chacun des cinq c«nls Çikjn de 
répondre : a Ma Tille est celle dont la caractère convient le mieux (0 
jeune homme I > D'après le VBa de Souddhodana, le prince fut con- 
sulté et âlconnatlie leaquililéi morales qu'il enj^etït de la fèmme 
de son ehdi ' ; i Celle qui r^oull Traiment mon eipril, disait-il, 
est modeste et traiment pnredecofp*, de race et de Cunilla, o Muni 
d'une llsie fort longue dreisje par SiddMrtbi, la prétra de limalua 
rofale se rendlii Kapllnaatou, de bmiUe en bnutle, iTec ordre 
d'amener la reniine qui fU douée des qualiléa requise^ fflt-elle de 
race guerrière ou brahmanique, de tara Vusp «a SoAdn. Cette 
femme accomplie était Gopt, flllednÇlkjaDtndapani; mal* celui- 
ci fil lipondie an roi que, sniranl une loi de n fkmilte, *i fille dut 
■ppBlKoîr i un homme habile dam les art*, (audit que le noble 
jeone homme qui a fécn dan* U molletu, à l'iatérieur d'un pilait, 
ï est ètnnger. 

Va eoDConn tfélaUil entn te* Çlkjat ponr obtenir la main de 
Gopl, connue o'an ilait l'usiga dans le* plut aocâesuM CMr* de 
llnde. 9ddIiblhaeatMlnÎBaTOiIe*Bntnià^pteaied*d*xlé- 



•loUM-rindi*,^. nn at n. 
■ liM, ehop. III, p. i]0 n sott. 



rilû liuu iei sris; il l'uiniiu^ lur Ioob ses livaui, nun-s«ul>^nieal 
dam lei eurcicct qui rdclamenl la lone i\u oiir;i.i : l'c-crluie, le 

IDMU, daai r«it de U grammaire, dana celui de l'ûirrilnre, s'mà que 
danilstcleacedetoambres '. En tuiianl dmHe leile l'énuinéritioii 
de* «dl smqoell s'ipptliiaail la jeunene el la rnenlion qu'il fait 
d'écalu ànûaéa i l'tatàme elle-même au lerail coniaincu de 
IWahinin ^'nnmiijiltniiim d^i fort aïaDcée i l'époque duDouddliB, 
■uAniad l'oanppoiiit fusds Bouieaiii délaih, let noms de quelque! 
Ih» psrcsBBipk, «■atAé^oDlb apria coup, en cet endroit, k la 
rMarlinn prinUÏTC. Bbcom au dinn qoe ÇtkrimiHnd a pani 
an DùUgn di la sodilj iirlhiBRBlqne qnand die avait atteint nne 
grande apiendenr, mais quand déji elle partait dani ion làa bien 
des ilémenls île discorde el d'affaibliasemenl. 

■Viclorieui dans la lutte publique qu'il a affrontée contre l'allent» 
des aiens, Siddfalrlha épouse Gopl qui devienl la première de tes 
lunmet : car la légende lui accorde le droit de paljgamia que d'an- 
émmM tmMme! concédaient aux princes de l'Inde ; et même elle 
foM 1h fenuoei de ta cour au nombre Cclir de 81,000, que lei 
btniddblciei applïquenl i louleB choses. La Ollc de Uaudapuni, deie- 
BOo piiniitu, proleste contre un usage imposé sur femmes des tiau- 
lea daiw*; elle ne se voile jamais le lisage, malgré le bISine de ses 
pcodiei, parce qu'il lui uifBt, dil-elle, d'avoir toujours le cœur pur 
alla pensée modeste'. C'eM nu irait assci ourieui, nous semble-I-il, 
que cette lenlaliie d'émaucipalion, dans ia 16goudc d'un philosopha 
qni nieri les priîrogalivcs des cjilcs. 

Cependant, k boilhisallia uc jouil pas loDgtcuips des loiBirs du 
gynécée; vers l'dge de Ircnio aoa, il csl rappelé à sa vocction dclibé- 
raleur des éires par la voix de tous les dieui ; il est pressé par leurs 
chant! souvent répétés * d'accomplir son vœu, a de venir an se- 
coim des orfatores. a Qoi ne lerail Cappj, en lisant ces Gûlhâi ou 
cmliqna, de h fiction fini haldle qnl place la gloriflcaliou dei vcr- 



■ BoaUi «un Di PaliBiUg en atttkin<ll«ae( d'avril u Uitada dans telalUa- 
fllMn (diap. m, p. ItO-U], Il défilée «i Hnéi tu eipUqaial lu molta da 
naBCiallon MpiiMDt cSBl IWù gn «nt MadlinillUnui go Joienli bitn, 
d'apilacepiBW, lasiibllIlltqiH avalBun BlaAtM laertriUtlDB fM anclaing 
daralaKliBaaD»lliteiaUqaa. 

• loliu-niidn, diip. X II a, p, IH mlv^ diip. in, ; . itm. 
; <T>irhehaatialgnDtleiigBidaO0fè.£aHla-ri>Ura>cliip.i«ip.'llS44i 
1 'lalfM-ri>Mn,eligp.vBt,p.UTMlv.,p.lT*.T<. 



LE bimiddbishe; i« 
tu9 du Bouildha, dans la bouche det Déiu, qui Tonl lai céder l'an- 
pircl 11 y 3 f\\ie : ces anciens dieui dei Aryaa cfaanl«al d'aiance 
eui-iiibiii.'! b |ihilasopbie du sage divinité qai les délrSDe; ils re- 
Tiennsnt ccsbg h l'idée que ■ touleompoté péril, se dissout, que 
l'agrégalion a'esl vraiment pas, qu'elle n'a d'autre cane que l'igoo- 
rance. r Du reste, àiai ces homélies proliies lur la briéreté da 
l'eiistenca et le aéanl des formei, on relnuie l'esprit de la poéale 
gnomique des ladiens : comme la doctrine de rabnégalion absolue 
y esl célébrée sans Irop d'eilnvaguice, on s'arrête i leur helure, 
«omme dsDi une espèM d'oa^ on de jardlobien élagaé mi m>r& 
dcliUliaiDipénélnbla. 

Le prince rojal de Kaplli<rasloiiiialnjiFlDiirfaIberMiBlniMi'r 
I Ba ca momenl, le Bodhiiallm se imppela ti4a-eueleaN« m 
i vtEm d'ButreB^, et maidbita la Loi et kBonâtta. Il t'empua do 

• la pniimce da la prière, i^andH nr tel tea une grande mMa 
> ricorde, elgongsa ^laur délÏTcancecntiiie, D lit que hUndlede 

• toole pmpérilt était le déclin, et rit mai, dam la yle jorigranle. 

■ lei nuuuE el lee ftajenra A nombreiw* qnl l'accompagnent I 

■ coupa complètement lei fieni dn démon «I Un ftàti, ae déUm 
a Ini-infane deilieude latraiindgntlon,eliedonïwttiuiénmk 
B U pensée da Kirvdna. ■ 

Slddhftrlba ttut gardé dans ses patali enchantéi, el il ne se rendait 
dans les lirdins de piiisance qu'avec une nombretise escorte. Quoiqu'on 
eflt &il pour écarter tout se qni pouvait être désagréable i ses yeux, 
il lui arriva nn jour da rencontrer tour à tour nn vieillard décrépit, 
un malade et un mort, et, frappé Ae ce spectacle, il se demanda avec 
emcrtamc quelle idée on pourrait se faire de la joie et du plaisir. 
Un autre jour, la vue d'un religicni mendiant, humble et calme, lui 
■Ht penser (jne l'enlrce en religion serait son saoours. Instruit des 
projets que le prince méditait, te roi Souddbodana ordonna d'user 
de toutes les séductions pour le releoir dans le monde, et ifanlm 
part, il pla^ dans lonte la tille des bommes armés pour sonner 
l'alarme, s'il tentait de partir. Après que Gopl a tiré des prérisioni 
sinistres d'un songe oCi elle cantempla le détordre de la nature en- 
tière, le Bodbisallva lui répond par one prédiction solennelle sur sa 
propre glorilioalion dans la vie reKgienie et sur la tran'lormalion 
des êtres dans ilc futures eiislences. Sa résolution de quitter le monde 
eit bienlU conaoe de tous : il «n inrorme lui-mtuM Souddhotboa 
•on pire, d il ; peniile nnlgr£ loules laa lupplicatloni, pniiqM 

■ Mfta-nddro, da;, Ul, r- III. ... 



iiuludis, ou ilÊclin. à In niorl. 

Au milieu dm Ulet du pabUi, le» dieui cl le> géniei iDlarrisanimt 
BDConi uoc Ibb, pour chuur âa l'eiprit du Bodldssllta loale illniion 
jur rapport lu cbamM du cHilarei i il lidlippirallnidenat lui, 
paudaatlommDieil, \ttltBuaei du pdais,»eGdei caipi dïObrmei et 
ropDuuaali, m poiol qu'il h croit duu ud dmcttèrg, et ili lui moa- 
treut Isa coucliwDi et la muudeui endorniiB duu le> poics lei plus 
groteiqnei Alon il nnl au c<cur du guide du monde un grand 
flan do mîriricofde, comme l'cipfiine 11 l^nde, et il dil : ■ Hélu I 
IdcrtelHtei (DDtlanMudiiu it, inltiN! > Au milieu de lanuil, 
VaitM de iB mûnnce bjidI pini, le prince se dkida k fuir : repout- 
ualireculnie leiinitinccB de EDiiécujcr, il prit le roeilleui de lea 
cheiau» el mrlil de la Tille, dont les portes s'ouvrirenl d flles-nièraet 
peudanl le profond «numell de ieiu-i iniiQiiibrjliles garJlani. 

La plus vive douleur s'empara la cour eliic b vil le, quand ou 
apprit la fuile de SiddbïrIliB : bs l.itiietiuiiuii. du roi i;l de ses pro- 
ciiessefirenlenlendre aicc Ibrci:: Il (U'iOliiliuii ,ie CupS tu- [uit filre 
calmée que par la pensÈe de l'œuvre do délivrance, ciilri'|jrist jjar 
son époui '. 

Maître de lui-niâme, le Bodlii?allïa 5e plaia som la Jiroclion de 
plnsicun.précepleurs renuniiiié= jur lijur îjjj-esii: fi pjr liiur* péui- 
tencca, cl qui déjà enseignaitnl la pauvrcli: el le renouceinrul : 
mdiil vit blenUt qu'il n'arall [iluirlL'Ti h appri^ndre uuprb il'eui. el 
résolut de s'abandonner i l'citrticc de s.i propre nii iiliution. Il s'uE- 
fcil bienlBI à lui l'occasion de inel\re co praLiijua U ducliin.! d'jbué- 

était émerveillé de le vuir, lui ajanl olfcrl la po'.^eïi.siDn de b inuilié 
de Eon rojatime el la jouisiunce de l'aulorilé royale, k Hodliisallva 
refusa loui, el il cipliqua pourquoi il ne voulail plus u des quulilésdu 
déiirn qui esl pareil au poison el qui ne peut élre rassasié '. 

SiddhSrllia gagna la solilude afin do se donner tout enlicr à la pra- 
lique des plus grandes auslérilés. Alors, il rc|insaa en son esprit toutes 

taluu ïten lola dtrriirt elle li Ktne^mlgusdei Hii|>la , oquiis^ pii'viielii 

p[a4De<(il«ue, il fauiiliqio DjtiiqiitileiHdDiiu n'a jHiiiopgulailitetinjiie 
dcralltclloni hoiHliHi (I na lui ■ poiBalH^Untehinne «ipDjilt. 
> leljlu-niMra, tkif. m, p. liiMI. 



lu pénilencst âam el kiiarres que s'impoeaiEiil lei Tirllakas eu les 
di«ala el les pilerins d'enlre les BrAlunanes, cl il se promit de no 
pas chercher comme f uï un tefuge auprès de dieui inipuissanls, lek 
qu'flaieal Bdbmi, ludra, Vichnou. Ces\. s'il faul eu eroire la lé- 
geode c'eil ions celle forme iudirecle Beulemenl qo'il nunil pro- 
Roncj plm lard le déchéance dca di?inîlés cl dis sdnîes de lu religion 
brébniuiiqiie. 

Pcndanl eii ans. le BodhititKo ee liTra atcc Uml d'inlensilé k la 

BembI n 0 V '' ' e sons sans nbri, 

san [ omplele « on le prii 

q e q I I [ pcn aul cc temps, les 

dieui et les (icuies. vieillies du pouvoir qu il allait conquirir, se te- 
naient autour de lui el lui sdresuient des prières. De ton tJSMi, la 
génis dn m), Paplisn, fiai impoeer an ftalar Bouddha de> jprenvei 
moraleiellui Bl aoe guerre fpourantable, dansU ne dsledéloor- 
ner des teniblei luilf ritii qui le eondninienl K la BuiAi. L'entrt- 
pilie do lenlaleor occDpe Iropdepluedaoïlal^eode mène.* pour 
que ncm ne relBidoin pai lea ouriemes pécipillei da dmM'phîlo- 
KipUq ne qu'elle diroale. 

Dana une premîirï attaque, le démoa se bit dispatenr : le Ki- 
phîilophélèi indien défend la philosophie du sensuoliioie ; il raisonne 
mt la souITrence qo'enlrahic le renoncement, et il veut |>ruuver que 

lui oppose la laiiilé d'une eiislence qui esl inlermiiipuc |ar tint dé 

par la puissimcc de te? .iiislériiijs. il Iriompliera des pcucliaiil*, des dé- 
sirs, des nDeoiiDni, des pj?iiuiis, qui siinl soMuts ie l'pspril mau- 



gieui : à cet clTel. il s'empara d'un linceul dans un lieu abandonné, 
el le laia lui-m^ioe. 

A cea traita, qnl n'anl rien que de vraisemblable daoa ta aie d'un 
ascète indien, llmagînalioa orientale ■ ajoute des circomlancei mer- 
Tcilleuseï coo;ue> dans le même esprit :ce sont les Déiai qui oEfrenl 
an BodhisilliB les itlemenli rougetilres teints à l'ocre qoe porlken I 
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■prêt lui Ie> religieiti mEm^aals desiKcle. Quand il k baigne dm 
nm rlrière, afia de nfrakhir nn corpa, les eaui csuleni At 
Oenn cl â« patTami dlrins. 

Le Bodblultva n'eat pu jAnltl recoarié Kt fonet, qa'il ae dirigea 
yat l'endroit où i[ ddt reTtlir rinlelligence BOprïme, Boâhimanda, 
c'eil4-dir8 le iTrAne de llnIriiigïiKs. ■ Alon dea milliers d'Ap- 
nrai cbanlèrehl en Glicenr tel loniDgei : lei Déiai, Drlhma à leur 
(dis, proclamèrenl dani do cantiquet ion excelleDce et m drelli à 
la qnililé de Boaddha; lei roi> de> JVdfoi on dragoot, hatilianti do 
monde* Motemlm, irlnnal ihhI lui rendre hotnongic. A chaque 
pM que IUhU le Btenbenmuc (car le> Bouddhiilet ont retenu l'épi- 
îhUe lirlhmaBiqile du Biagmef), ie monde entier était pénétré de 
lumière : toni le> imoi dtaisnt aalmét, tout lei niiladet guérit, loni 
Jet éirea remplit deienthnaïuadBUenTeillancelniint poorleiin^ 
tret. BaBn, le BocDiItaUn (arrint l lltriim mjtUrieui un* ii^aà il 
alleindn li BaàUi il aWtlion ombre et fil von de ne plm te 

Alon, d* tant la> poinli de llioifaon, dei pbénoménet inonlt in- 
Doneitent le prodige qnl ellut t'aceomplir : dea chanta de louange te 
firent entendre d'une lï{on merTcilleuEe, comme a'ili tortalent de 
pareaolt et de réceam précieux ; d'autrei fUrent récitéi par det femma 
■Mompliet, qui lendenl luipenduei Bu-denin de la tête du Bouddba 
det gulrlandea de Oeure et de loie '■ Tont lemblait prépirt ponr le 
dfnomnieat; mait, an dernier acte, le Bodliisallia est m butte k de 
naDielIra attaques du démon et dei efprili mniraiiBnlt : il let pro- 
Toqne lui-même aOn de lier paru victoire toui lei dieux, el de lour- 
ner Tera llnlelligencs roprÂne mémo lei fila da dieui de rau dé- 
mohiaqne. Cette fbl>, c'est ii la terce onrerte que recourent <e> 
ennemie : appelant i toa aide U nature catiire, Papt^tn met tur 
pied quatre Inmpea de moiulrïi affreux armés juiqu'amc denta, alin 
de aainr et de mettre en [nèces le Cramant Gotami. Un esjiaGa im- 
menae est rempli plr cette mnltilnde inUombnUlle qui met en Jeu 
les flémeuts, bit gronder le tontierre, et dtehitne lêe -tenit et let 

(Juc fail niors cclirï qui posséda l'ictat dos qnalilés el des signes du 




lE BounnnisHE. :j 

Bouddhal II n'a pas l'cspril ébranlé; uil regarde canmif um illii- 
■ioD, tomme du tète, aunim une nuée, lous If'i !i\émfT\\^.., Il 
demeure ferme dini la médifalion profonde, forme inus la l.ai. n 
Qnoiqu'iî Toie " le Ironipeur et too aïméc, n il n'eçi nucunemcnl 
Imnbt^, L'arbre un pied duquel il «l utlt n'est pas apté naa plus. 

Alun les che& de l'irnife da df mon tiennent conseil, ningéi les 
nu i 11 drolla, les aiiliei i Ii ganebe de BhnpTnl : ki mu le déela- 
nal ïjunili InincEble; lea iDirea le lleiii ■ l>>nr force et ï lenra 
endiBnletnenll pour le nlnere. Id, on entend lour i lear le langage 
de ndoDlablei giantt qn! ne croient qo'i la Tlolence, cl ceint de ^ 
nies Inftmam ï demi conwUi an fntur Bouddha, gagntf d'atance 
i 11 Id de grke qn^ apporte 1 Isoi les monda. Paj^rao recule lui- 
même i l'aspect du BndbinilCva immobile ; iras, peusanl qu'il eat 
MBi, Il donne aux siena le signal de la plu tenible des atlsqnea, H 
&U lancer mr lui dei qatlHien de tm, de* monUgne), et loules les 
Bimei dnormes qu'iU manlenl en tejonanl; maia lonlei elle» relom- 
benl tur la tjle de Çtkjt loiu la Ibrme de iiît et de gnlrlandei de 

Quoiqoe iballn par la déSiile, le démon te décide i une Irolatteie 
atlsqiie avec les armes de la séduction, afln d'exdler dans l'ascète la 
piiiion e1 le désir. Les Apsarai qu'il eamie en fbale sntonr dé lld 
nseoldeloni les prestiBes pour le Lronliler; elles ehanlenl d'une îoIi 
ravissante les charmes ilu iirinlpmps el la doucenr des Toluplis. I* 
Booddha est inébranlable : il leur n'^ponil par une eihorlalton sur le 
néant det désire Les nymphe; renauvelleni leurs insLinces el mul- 
tlpllenl leurs arliOcesiialns eiïorlsl Enfin la séduction cesse, et les 
Aptaras roui elles-mêmes des voiui pour que le Bouddha accnmpllsn 
■on dessein. Le lenlaleur est atlcrré,elleinillBrietdes&li da dieni 
inr son Impoissance porlcnl ï son cemUe le ût^t qui le nuge. 
Tonletbis, il relient bmsqoement vers le Blenhennàx M le d<Be 
d'abtemr la complilelnlelligence : il IntoppoUBUperbenieal l'exem- 
ple de tant de tagee bnieni des lempi «nrîem, leb que Bhi^u, 
AnglTU, qui n'y Mint point purenns. Puis, Intlàoabp, ion armée 
tout entière rerienl i l'attaque avec de nodietles aimes : le sage se 
rit de leors eObrls, comme de laioes illuslans, et juge qu'il n'y a M 
a ni démon, ni force, ni uniiere, ni sai-mémc. i> Soudain, le Bodlii- 
■allia fïappe la ierra de sa main, el, au bruit de ia lerre qui réjoiini' 
comme nn Taee d'airain, le démon tombe i la renverse, déchu de sa 
splendeur et livré an rôrlige : son armée innombrable est mise en 
diboute el diipetfie.AlonaAljmeilBtDrced'nn'BodliiMtlnac- 
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ÇltyiiDoaiii l'adtcnaJI 1 1* mullïtode du» ton luigigs fort tàm- 
ple ; il sembkil parler i tom amr. iisialinaemeitt, am pr^iéreDic 
pour autune dane. 11 imiiEuL sur la prÀspla de morale qui iaÏK- 
Baisnt diD! l'esprit de long l'idée de verlua bcilei 1 pralîqaer : lu- 
mtoe, pilienœ, moralilé. durité, énergie, adence eontempIsDva, tel- 
les âaieni lei ti± parfecliom Inoweadanlea qui rerMaleal tani ceœ 
du» K» dlaconn. Dit Ion, il eotmrlll grand nombre dlMmiDe> de 
tODl nag, el il IniUlua une fèraule de Tcea pour qol nnidrail entrer 
dana la lie de reli^eui. Il ilablit un ordre nonreaD d'auMa qui 
furent bicntdt dila lenÇmnaïuu. i l'exclusion du p£nitenle brth- 
maniquee, el il y re;ut les femmes comme le> faomines, leipauin» 
comme le> ridics, les es^evoa comme les Didlrei. Au-deitODi du 
religieux, les BliUucious ou oiendiaots, il plai^ les Oupàtakâi ou 
simples fidèles : lui-même, il se produisit comme le premier des men- 
diants, etleur dunoa l'ciemple de se raser la l£Ie, déporter un v^- 
mont teint àl'ocie jaune, et de vi>re d'aumdnes; il ne denundait 
qu'un peu de rii dans une écuelle, et non point de ricbes otTrandee. 

l^lEp u'allaquail point ouvertement les Bràbmanea comme casic, 
cl mime il ae les pruioquait point à des disputes publique! : mai» il 

leurs droits de uaissaoce, en contestant la prolbiidcur de leur scientc 
el la validité de leurs pratiques. Il n'était pas le premier qui élev.it 
des ohjcclioDS i cet égard, oitisia polémique alla plus loin. Tantâl il 
lit la critique ipdirede dei mceun dinsles ascéles brâhmaniqnet; lari- 
lAI il conGindll leuis aigai en présence de la Toule qui les croyait iii- 
hilliblea Jliit>l,dain un dea^Duftiudetkjlan', leBouddba, eonsullé 
par des Brlhnianei, les laisse inroquer chacun aca autnril£s; il le'ir 
demande ill cal un Nul de leurs andens maîtres qui ait iu Brlbmi 
fïce à Ikea; pDti il raille el traite de jongleurs ceui qui prélendcnl 
ens^gner la vue qd eonduil i BrihniB. QocIqueTois, il déjoua iinc- 
inenl lia inlrignei que les Brthnunea el lea pénïlents de bauteca^lo 
nnnaient pour le perdre, et loujonn il là réduiut an ailanee, quand 
ils nulurcpldler an peuple toute loi i aei prEteDdm miracles^ 

On peut aulne ÇlkyaonD ni dam les diSiirenb lieux de aapiédi' 
ealion pendant les quaranle-cinq ans qu'il passa diiB llnde en 
qualité de Bouddha accompli '. 11 rcïint de Bénaris 1 Râdjagrilia, 

• Le ncfdjdfs Smiua, traduti par BeuioDr. IMu, f. tM-H. 

• Voir la Ujnidn du Dii^t itgddna uadiitui «un l'hlmihuflM, p.lU-<i9, 
p.lM-gt.— CI. «aaHal of Sudlifni, p.H-;i, ITi-ll^nNMt. 

■ U Nlle ia tuit 4Bl mamtoa dua It UlUa-Tiiitri vtat tu tmMt fit 
fiBtaH llnw it h alIteUw a^IslH m lUiiiilne, «i pn ta (talUs pilla di 



qni liaient hioriii ses prédicallont, et Burtoul Adjuiil du AdjSliH- 
trou, roi de BMjigriha, fursnl saisis d'une tiic ilouleur. Scpl princes 
fireni une e»pSili1ion dans l'Assam pour réclamer une pan dan! lea 
reliques dn sa je, el quand ie partage en fui fait, ils s'en rclDiirtièreiil 

posséda quelque frif^enldu corps du Uouddlin, ondiciaun Tduiitga 
ou pyramide funèhrc qui Tul pour ses parlisans on objet de vénéM- 
lion dans Ions les temps. Peu de jours aprËs la morl du mallrc, !«■ 
Bbikichons se rénaircnl en assemblée (icndrale pour former un >yin- 
liole det ptunli de doclrinc qnt rfsullaienl de son enseignement Cl 
de les exemplts. 

Cal i celle époque primilive que retnoulenl les dciii pratiques 
fimdaDienlBlei du eulte qui est resté longtemps IrËs-simple parmi tes 
■eclatenn du Bonddlie. Plm de ncriGcA et de liliatloas, plus de 
cbanla ncrjii loutesleibeureadeUjaDriiie, BDinni l'inGien rituel 
deiBrlhmittesjmilitinitBliap eHimduBirimigeddÇakyaniouni, 
du Bonddlia lupposi anMi parEul de corps et nccomplldeHgure qu'il 
était supérieur en intelligence ani sages de tous les tempsetaux dlem 
de tous les mondes; do reste, on ne lui tut offrinde que de fleura al 
de parfums. Aco culte de la personnalité de maiire « joignait le culte 
des reliques du Bouddha '. et bientSt de tous les reliçrieui qm ont pu 




nent les reliques, et ornées avec une inai^nilicence extraordinaire 
diuquelquo conliéet. Nous n'aionspas i conEiiiérer ces monuments 
au p<Hnl de Tue de l'arl ; maïs nous deions les f^ire eniisager comme 
rfpoudanl Ji un culte sévère, qui se rapportait i la déllicalion de h 
pliilosophie humaine et ipii hissait la plus large place i ta méditation 



< Panot ]ei(di]cisde1aplDs haeti TéndiUon setinaTentlct empriMtndupled 
de BoaUlu qu'en ninilnldiliif,ehala Binonittillltan; car nut tradi- 
tion ^bI icoMlU) du» dM Btn «A Çtt^ Imoii <U. VdtleiH. AppoD. 
na, Htt. n, p. IIU-41. > 



laemacidaraiccnduilquelcsliuiiddlilile.'i uni fti-scé diins l'Inde 
«I dam d inlret eonlries de l'Asie. 

Quoique Çtkiainoual k IDi allribat le« btuto perfEcliont moralec 
el l'eunicB de li luprtme Inlelligence, il ne poaviit tue ptafut 
■<rec CS9 iea\et qualiléi ■Ulnilet i k iriniraiion de> peupici; te) ter- 
nnUdiiciplet l'oiil bien senli.Itiont en cooiiquenïe multiplié les (iliu 
minuiieuKS diBlincliona de la phjuognomonîe pour faire gloire aa 
Boaddba de la ptui biule perfection phjnqne, el de la lorle ils onl 
dllird Ta foule en tout paji aui pratique) d'une adoration >uj>enliUeus(: 
de ion image. Uani celle Tue, Tei écrivains bouddhiites n'ont ri;ciilù 

cherché le ban idéal dans une foule de pirliculariléi qui ]ious rcriii. i.l 
croire i un étal de (bile cheicciii quil» ont imaginées nu qui les ont 
acceptées et propagées. C'«l là un des cdiés oit l'on voit le niiciii l'é- 
XtiiDge Eiscinaliun qu'une doctrine auui pauire de dogoiei qua celle 
duBouddbaa pu eiercer, dans le cours des tléclet, cliei dei peuples 
aïjncéfi en civilisation, mais déjk corrompus, ainsi que chci des 
peuples encore simples, mais ignoianls pl cr^dulei. 

térislique; d'un ^nnd homme . répondent pjrrùio.-neni au iy|w d'un 
Indien de race caucasique, et non d'un Africain on d'un nè^rc, 

ftdiqilédanelet fcriliires bouddhiques. Ev idem me ni ce t]pea dCi ^^■ 
lléchirquelqne> qualités physiques qui ont vivement Frappé ses 
linns dan« la penonnalîlê du Bouddtia ; mais on j a ajouté d'^iulr^s 
rignea qui ilaienl pour tes disciples de ÇJlkya les présagea di^ sa gran- 
deor. Ce qui nous ailette qu'il y cul il cet %ard une erojanec bien 
déterminée au berceau du Bouddhisme, c'est que les livres les pins 
accrédités du Nord et du Sud.U f'ifi'ra'l'i'iK'iri du Népaul >, et plu- 
sieurs Saailai deCcylan, dèctiient absolument i)e mâine les car:ie.. 
lércs phïsiques du Bouddha, h part des iliiïiiiïuces nocessiiires daui 




p. HO iulT.).II UUK t C^tan un SaWW itM slEneioa Hut tauaitriei tu venus 
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Mail u D'ilait pu SDCore assec |iaur -laliatkire dam l'iadr le xn- 
limanl d'ulmintion qui >i' noiirril ile't Tnaliiilrvs ilétaiU il'iin portrail 
ssnijuDiia £lre nuuié : il nutiifliuilpjs .-imi ailoralcurs du Boud- 
dba decélébpw la prolubéranct de son criue, lu krijKiir de son froni, 
]> ijmilrie île mi denli édiles el serrées, la douceur de u loîx. son 
bnu bien umndl, sa mtchaire de lion, el bien d'aulna qualité. Leur 
apnt a ironif un noutel «limenl diM'lK MalempUlion d'une térk 
de marqua de bcantfi porlfesiqnUn->ingliHgiiea>ec<Hiâeim Ce 
aoul des tmilsplui minulieui encore, mais qui précisent les puinisde 
la première dcscriplion toujours d'après les idées indleoncs. Il s'ngil 

^orlion^ de {om les iiienibres du Douddlu. el de vanter démarche 
cil h comparant à celh: del'éléplianl, dulion, du iiureau et du L:jgnc, 

rapport aïecriJéo do la F.iiiilutf' j.i |>rij]>rir'li> du n'iiLiidn: \,i lumière 

nugelradilioniielle du IkiiiJJIi,!, iiiii^ un wii;i:uuïnr ilu moins un 
portrait idéal recomposé atec de» f^ouienir» ai-ci eiacts pour rendre 
raiiDD de l'asccDdant pli^sique je m personne. Le tjpe de beauti 
qu'on lui a attribué était emprunté è la population la plni élevja 
dam l'ordre locial, cl an u'j a introduit qu'un petit nombre de train 
qui ne sont pas inhérents au Ijpe indien. De Tait, il est derenn « l« 
■îune eitérienr de la lageue la plus parCiile et de li puinanee la plut 
illimitée. > Blaii, tll ■ exercé ù patience dei coatemplalib snl 
pria chaque qualité, diiqtie détail, emuiie lAjelde médiletioD, on ne 
«eilltop comment concilier cette espèce- d'anthropolltrie avec ta 
théorie des pnbsances intellectuelles et des forces morales de Çlkya, 
théoriequi est une des bases de l'idéalisme bouddhique. N'j a-t-il 
paa ici une de ces contradiclioDsaui quelles est eipuiée la nature hu- 
maine, quand elle embrasse avec passiiAi les opinions eilrénest Des 
penKun, entralaésparlamélipbisiquejusqu'i la négation do fini 
el jutqn'eu déiir du néant, ae suit re)et£ilnYiniildemeBI mt quel- 
que riallléMiMihle, et le culte. du gage' eit icdcHendn \ peu près 
jusqu'au filjehiMie, qnaitd on t'etl pria à décrire reiigîeuHnienl lei 

■ Tair le IsIfla-rïiWni, cïap. m, p. lOa-iie. («lu, Appod., p. H) idIt. 

• Oa laslB ccnle liunlaMi aatonn It itu du Bgoddhi tu des Mnliirts nfaa- 
liliii. Ial«,Ik., t. Ut. 



nieucé : tu itoi le principe il n'f unit que le ride. U «1 une MUW 
ibilnils d< Il noIinniU de l'eiiilence : c'ul l'ignorance, d'où pro- 
lienl U BODKiencei paii le corptet l'esprit; eouiila, le> tis tiéget 
au oigtiM* de* hu. Det ici» proiiaoniDl lour i tour le itiuelur, la 
délir, la NBMtioa, I'iIMcIwiiIcdI uu otijeli, enlin, la missuice, b 
maladie, Isdiella et la mort. Il J ■ ainsi, cumrne dai» le mouieiueDl 

lacbemenl aux objeb en M la eaïuc momie, l'acLiuD en ett la canN 
iiDiDêdialB al affieicnle. Tau» Im élres qui veuleol échapper aui m»- 
lèrei de r^aleue l'einiMsraai de détruira en eux toul iéiit, al da 
ranmieer i une eonnaiuaiiea qui m'eat qn'iUiudoa. Ha ; pwriandranl 
en praliqoanl lea lii verlua Ibndamenlaka, en auivanl la diam[diiM 
qui &il enlrerdana t'nne du qaaira voiet du lalul, et qui aaaoreda 
dilTérenlsi numièrea robLanlton du Sliniâia, Ccui qui ont renoiici 
à leur igooraoce tl le sonl dégagés de toDl désir, sonl en poiseuion 
d'iine puiiMoce nierTciileutOi ils derieDDanl ArAalt (véuirablei}, et, 
parla niorl, Ils arrivent au flircâna, où iliccueni d'eiitler'. 

Tous 6\ivs {leiiTfiiii prétendra au mlal alnai euteodu : maii il 
tiiu,- [ml iiiio lijit^'tiL' série d'eiulnneaa, »iiai qn'ua mérite aupérieur 
cl kii juiir, i^n.ii-.iiii dot BcdoD) ponr 7 aUeiodrc. La lie religieuta 
cuiiiliLii wui qui I VuibnitieDl an but pvomia par ÇlkjnniDDai, la fin 

dcbaiiiis à la luissiuD lie Bouddliai, d'é trC! édiirdi (jui, dam chaq'ue 
&fe du mundc, rienncnl pri<clicr la k.i de dclivrauw. Uiaa tout le 

sUnt, corame s'il était fooilé aur leplijs par ipiritualtHne ; et eepeii~ 
danl, il ne renferme i l'origine aneno e IraoB d'une inlelligence prin- 
cipe, modèle et outcur dta inlaUiga nus Galas; il admet eonhiti- 
menl l'idée du bien, sana Inl donner de Ifpe prinùtlfni dt aUgs 
permanent. D'après une notion aMr aîte du bien qnî tigle le mWts 
DU la démérite des utisna, cba^a in dît idu a'âiM dans rdcbdle dea 
élies depuis l'aidinal jiu^'aii Dien. Les bommeq et lea aniniaox Mot 
toaam an Brime ordre de mignd ans ascendantes et desceodiiilet 
qui abpuiiiseBl m nianl. Le Bondi Iha Çêkjamoani d'avuNl ixdal 
passé par pludeun liet animalest Les légendes ont malllplii an 4 
bel exemple : on lU dana l'une, qn' une grenonille qlii avsil enleadu 
nu des discom du Bouddha est u rivée iT'itBl. de Dàw. et qa'ella 
est ensdle dam nne de* reau »idn aalut. On Ut dima nue anlte, 

■ ToligD Ksnni(lae«UelUiiriai|D'aiiniUeDHiB<><>l<B<'od1>adaDalBlal(n- 
nunffiitt.uii, p.jat-U),<t )i an: awiulnqa'ealilt H. Bgnuiit(lur»- 
diMianif-WlnlT.), 



M LE MWDDBMME. 

que aoui un Bnuddhi anlérieur, Ki);«opi, cinq cenU cliaiiTei-i^ourii 
qui entendaient la Loi sins k CDDipreudrc ïonl devenues des Déitis 
dans une vie luiranle, et plus lard, h l'ùpaquc de Golima, de« 
hommei ou plulSl des religieui parfailj. EtHiaogd Mïi celle &cc, le 
Boudiiliisme a Icaucoup d'aninilc h iafoisaiïc le» syilf me» maléria- 
litlTÈ foniléi ïTir l'IiTpolhÈse de l'atcetuïOD progreBiTe d«a espèces, 
el ausii avec les s;stcnies idéalisics qni conncreal ans pofèclihililé 
inilélinie et prottiellenl à l'Iiomme la pleina poueuion de la nature 
iliviuc.En dernière anal jw, long prétexte de rÙ^ililer laiie morale 
de l'humanité, il a T^cUroè dei inlelUgeoeee le traiail le plus aublil 
et le plus ardu, tiDi leur uiigiier nne enileDEI immortelle et bien- 
beureoK comme bal et comme réeompeiwt'. 

Ce tM tout lé que quelque» Irailt de la doclrlne idéiliile, mais atbée 
(I sceptique, qui n'ciueiguait rien de positif sur l'origine et la lin de 
rhomme, et qui cependant t bu disputer l'empire do l'Inde au Bréh- 
manitme. Il est de &il qu'elle a gagné une autorité illimitée dani de 
puiiunti nijaumes, cunmie l'histoire l'atteste ; mats ce qui lui nlut 
nue piopagatioa ai rapide, ce fiit beamwgp mobu la dogme qua la 
morde douce et bieo^lanla que la Bouddha iTalt enieiguéa. Od na 
peDloubliar nonphuroppoâtioa paclHqua quglaBonddliiiiDeafkTO- 
riiée coaltele gonTemcmenl arintralre de quelque* princa, et Hrlanl 
contre la distinction des castes en tanlqufl fondée sur lanaimoce. La 
multitudcn'a considéré que le cAlé moral et pratique de la dactrine; 
elle a répondu à l'appel d'une philosophie qui confondRil loiu les 
hommes dans la tie religieuse et qui mettait au nombre de ae> 
préceptes l'a umAne et la charité uaiTertelIe. Copendaal les principei 
métaphysiques du Bouddhisme constitueieut un qnièlisme désolant 
qui n'a trouvé nulle partsanidoulB une com[dèle application : il s'est 
formé plus lard hors de Ilude dei secles pbiloiapldquei qui ontpni- 
tettéeonlre oiw telle couséquencu antisociale, les unes pour muotenir 
la conscience de radian Inlelleclaelle, les autres celle de l'aciioa 

Nous venons dlndiqner briéiement les causes de la popularilé que 
le Bouddhisme naissant a obtenue dans l'Inde ; nous étendrions noirs 
lâche au-delàdeseslïmiics, si noasTOulions caraditiier ludiran 

• ll.Ed.t,ilnuliyeadl1lrta-Ugn,iopirliBldnBsiiUUsiiu(l>AUtdiIl>ana 
1113), iilM c'en lia culte qul.sulieade rslnnpus l'Mauaea lut-mbuet 

• de làl Donlnr «a impiiHin», eiilie l'orgosll et divisa la renaéa. > Da a 
ina da ttmmi qiieltnidiicantcuriticallada crojaiH rafeUMeU a'eipriBS 
aiasl DB peu rlas Mn :< UMdlcadle de Mnpitadts qos des haamaat fot la 

• iMlBtlnaiiBiiaatalmtpBi'Mniriaul kutal iinraOut aatanldala 



mode» de no inQueiice locidle et poliliijue en ce jiaji pendant le 
luilliei d'aaoéet qui lépre la prédkalieii du Bouddln de l'eipuUlon 
géBénil de tet pulioiu. Pniiqiie celle doclnna a été animée d'un 
ardenl praiélyliuns incnanD iiu Nlipou andeuiei qui âliieni dea 

religioni nalionalet et locales, il y aurait aussi un gratid inlérél i re 
therclicr quelle a lili^ r.'ilGiisiou lics iilées lioudJIiiqup* cIil-i Ii^s 



propagande suivie des DoudiJlii^lGs cho:les t 
jeter complélcincnL l'anaUi^tc qu'il monln 
Bouddba el eelle de l'yJiagarc 

l'allentloD deitavants, decon^ldler par des rechercbes sérieuiei, >aiu 
sjiliioepréeonju, >i une pan quelco'^qi^i? irinlIucDce revienilrall an 
BDuddfaiiine dana les idées-mères du sjElému pytliaguricien qui n'est 
pudelDUl point uns conception greu|ue.Fiuidra-L-il restreindre celle 
inflaenu à la île cénobilique dont Pvlha^rc a fjil l'applicalioR on 
Ocddent, ou bien encore an dogme de la niclcmpsjcoie qui rcparail 
mm cerne dans tea tiirei bouddhiques, inils que P<|tli>gorc aurait pu 
empronlerid'aDtrea peuples qu'aux Indiens T Reporlera-l-on jusque 
dans l'Aiie centrale une dea sources de k Ibtesopfaie qui a illustré 
l'école deCrolonelEI pDÎt.comnienl rendra-l-on raison de simililude* 
•Il moins curicusee dans la vie anccdotiquc des deui philosophes 1 peu 
près FOnlcmporaiOï? Qu'on DOUE pcrmctlcda prcodic dans les ti^cudcs 
. an seul cxrmple : Mercure aurait doué Pvlhigorc do li Ëicullé de se 
rapiiclcr toute sa lie passée, cl de réveiller dans autrui cirlk [irodi- 
picuso mémoire. Le BouddliaCâtïaniouni uon-n-iibmcnl se r.ippi?lail 



IX BOUDDBISUE. 



la scric de ses i-iisleiicti antirîïifiw, m Ippi^anl le mérile de ses 
aclians d.int iliacuue d'etlai UM» eDcora il liîrait coDiiillre ai» 
mires Ici circonslnncei cl lei mériteidG Iran viet prfcfdenla, el 
Isiir expliquail de celle maBiire lenr Toealioa dini celle-ci. 

Le juilicieuK Colcbrooke a ugnalé d'ineienne dile dei afBnilfi doc- 
irlntlcs entre lu Ureia el Ici Hindoiu >ur de> prabliaKa pUlotophi- 
i|iic! 011 1eiIunJilbiinieraiiniir>.duâinieiitideanDpanîniii. Leire- 
clicruhEi qui seraiDdl dirigé m ce mi* merare et impirlnlili, 
'IfiTaÎLiii s'^lendrc, ce nom semble, des icolei dé philouphie ini 
wrli's reliBleuseï qui se snnl conslilnées cl développée» toi le même 
lutn|8 :cjircellea-ci ii'onl pu resler tonl à fait élrangtrei aoi idéeiel 
aiii Imiilllons qve des iiii^Talions iailiennes oqI répdiiduei dam des 
|in;s encore Iwrlwi'es el qui onl peul-CLrede proche en proche péné- 
Irr dans qiicli|iies ceiilres delà cinlisilion grecque. 



l in !f [iljiKiinil avtc tuifioii jusqu'au commcnceioenl de ce siècle 
l'r i-i- ijLii' ilcî Jocuintiils anciens el autlienliqucs manquaicDl com- 

< C[m^tiliv crlii^ M'ii^ion que dans des pip éloignés de son lierccau. 
!■[ iIj-.. ( liviT- uii 1,1 pensée dcscsauleurs aïail éléallérce de mille 

-iijiii' qi:i ^L'il il tiii^t \<s pliases piincipales de la doclrioe dlc- 
iriMLie il.iiiï ^mi liércloppemenl le plut inuen. U est prcodiéquenl 
lie r]iiclqiie imporlauce de Baidriqnoii'en lepir tnr l'eiiilence d'un 
'■ii[.s li't'crilurcs <|iii a parlé no loin la rcrolulioa Intelleclndle pro- 
vminée dans l'Inde par le Cnidatciir ia bonddlûtino. 

Tniis puissances Biaienl élé inslituées parÇik;anwUDi pourrir 
le nionds moral : le Boaddlia, aulenr cl rérjlateur de ta dodrine; U 
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LE BOUDDHISlfE. K 
1^ (JUnniui) qui e«ila virUi mime, et l'Aaunblée {£nji|ht) qui 
ol l'inlerpTÈlc el b gariiicanc àc la Loi. Lei troh ternut da ceHo 
Iciade pbiloinphiquc »(ii|i^sçaluiit les DOnu di^iu dlndn, da Vi. 
rDUDi el d'Agni, fbrmanl la iriade qui domiiKll Mole lahiiruidlie 
des Diras d«ii> U nAlnralume Tédique. Mail la fol an Bouddha, qui 
eolralniul la fbl à la dodiiiK liUralrice al rab^noce I l'AneniliMe 
des Beligleni. ne ponTui sntmlar bu te Mcotm dim code écni 
qui Derpiinii i enieigiicmeai oral an Maiire ei qai lervti a Drevenir 



ÇtkTamonm. pendaDi » curiin puutique. sTaii use d un orw^iti: 
iDUt DoqTwuduulavLc inlaueUDBlIii de rinde. llaTaililé noialeiir 
jusque dans sa mëlbode : leniaigaenieai qn u doonail Jai-ni«ine 
ittii picUUnMiii eiuumiri u ume acuiDaiia eiaii ii |>r«[|ic9liaii, 
al l'oa ciMl{(Ht nuls peine queUe ilonoanle popularil^ il acquit (oui 
d'a])ard. En aSel, exenipl dai anlta^et ou dei obscuriléa d'une vecii- 
Scalioa aianla, dégagé dedi>eu«dDaiinlili1es,celenieignenienl la 
pmdatuit devant loue al eontinuail toniletjaanaiecli ntjmoaim- 
pUdtd 1 bcmulea trèa-coDrlei da milaphjaique, (ealancai moraln, 
eihoHationi, Ugandea et récils danois an caaBrmation des idcci m 
dea prSceplei, tels étaient les seuls objets de l'enlielien de l'Anila 
GautaiDÏde aiec le peuple. Sa dodrine, qui émancipait les manft cl 
qui leur annonçait une liit^ralion fulure de< tiens de l'eiiilence, aiail 
ïD cllc-ini'nic beaucoup d'allroits, e! elle agissail sur elles ivce d'aa- 
lant plus d'empire, qu'elle leur était communiquée dana un langage 
clair, lani ap|iareil de gloKiel do commentuirei proliies. 
Les prenùen dieciplei de Bhaiiaval imitèrent sans doute ton 



M . LK MCDDHISME. 

l'icrilUR. la IradiUoD oials dd leur roiiraïl |i>s immëdialeiiienl let 

udicreiinw nligîeui, diml le foDd s'cUiil enrichi deaiicclures eldce 
millii» de l'ige héroïque de" Arvn». h, midmcùli inconleikhle ia 
bouddhltme aous le rajjpori liiitrairc t'cipliiiuc irè.'-bien por la 
soufie de ses ancien' liircf ([ni éiaii I.l [jr,'[l:..-iii m, !■[ |'jr [n précipi- 
talloD jvec iiii]uelle il! lurent ri'ilinr- niu' picnm'-L' Ii'uii aulce 
e&lé. la dociriiie ; j.,ivna;i eu <■■! km*, liiiu. cmnnie uni: sorie lie dé- 

aeience bràhnianiqufl '. 

11 cil cDcore une aulre rïison qui rend complc des ellurts Icnica 
par le bouddbjsoïc ErïompbanL pour te créer une litlératare ccrilc : 
jualgré Téclal et la rapidilé des cauversioai quUI avail opérées, il 
éUil encore luenué par l'upiiosilioa opiuiïlrc des Bréimianea qui n: 
prévalaieul liMtdiCieBl de l'anliquilé de leurs livrée. A ion lour, il 
r£alin uu car|U d'^riUire* soi-diaani rèiélées par le tage qui élait 
HiicaniBlioD de la phu baule ugene, et il l'oppoia aux chanta sa- 
créi qua le* dirai ia VUa avusni injurfi aux plua laeieni Riacbù 
ds ^IDd^ ùui 4iAu)x UM* pbiloaoïdliqn» dei ëeolea de« Bfih- 
mams. Il«al, tettta, fert oorinn d'«litensr eomnMDl l'M bnnf, 
diuu ee but, on leteRi vjdc d« k UiUmiiim tedlenne, doiii llm- 
portaMc pUloMphiqDB «t luaMiqua a'mtt paa Ui apcrlue juaqu'ï 
ceadwidart iMipa*. 

La» clfiioartaBcea .«n millau dMqn^n eal té le banddhliniG mt 
Amaé k H liuéntdre Mllgieaw nn «arectère alnohiineiil neuf aona 
le n^HMdeliGirnie. Bll«aei'eilpa»renf^fedana l'angedela 
laogae du Arj», qui fnH V'™ ^ ^ Sanurtt (jiarbit, ulievfl, 
et qui n'était UentAt jillu le pai^ge que des homimt det etine» pri- 
vilé^jea *. Ella a pria pour organea, eo roaaunaee me la tangue 
«vmle, k) idiomei TDignree qui en ilaîeni iaaua. et qn'naieDl pal^ 
lét au donte hnpreniien apAIrei du bouddhiinw. Selon toole appa- 
rence, il ; eut dea liiraa rédigé nnepnniîbv (oii dut l'Inde, non- 
auulenieut eu pdlî, mrut encore dana lea priocrpaux dialeelei appelé* 



Bptr^,alla daIupatcaD»Tàl'eipi1ldeB teOearaune fatJ^ liLportiH : nous 
n'iiDoi paa IhbId, d'aUtton, <la dretan OdttHMDl Ici La UMa da etaUmi paar 
en btre Bpfrtcla leinlat at h dMInatlon. 

* La lapgiiA letiqufl, polie pat n» leagaa uiilnrf, a M l'objDI de ]■ aclcn« 
inomaUcidei fbri préôn dani 1'iDda,puïM|iie ict pJua faiHua iraltà oni tu 
le aianl h Iimiilttl4iiu. 



Digilizsd by GoDJ 



LE BOUDDHISME. ÏT 
do nom Dorique de Pracrits(dérivis, infSrienn}, leti qne le Magidba, 
MioDM du rajinme da ce anm, el doat Çikfunaiiiii mit dA birs 
Id-méme tisaga Aioil du iDojvm uanrïi de populMiti et Is pro- 
pagande tlalenl taarak par l«i iriditltadei du Ùogagt un nfinint- 
■f un d« la nxiiali tndienne. 

On n'a pu «DCole dslcrniiné sn qaells langua M ridigéc It pn- 
mitn eoUècfi(nld()écrilDrtilMitiddh1qiia,elïqDelpcJnlkaidioDiFa 
Tuliiairai j tanel taHét k dutoxtaiérflibtenHntMnKrili: on a 
du maint acquis la cdDviclioa qae le> livres ia bonddbisto du 



iotannellemanL reconnus. Jieulernent. Ii» hinghalaii placent le Iroi- 
iiime concilu a Pntnlipoulra, toae le règne do (■roeoi prolecleur du 
bouddhisme. AM>ka. 91K nus aprë» Bouddha. 1 une dateqn'll n'otpii 
actnellemoDIpernilide préciser (de 3taà3ieaT.J.-C.)LeiNjpalal(, 
auconiraire, tom caIa<!ldar<«llelrauifaneancnibKe amie règne du 
Kanucliiu on Kioailii, piiace fort néHbre, quigouTtraill le Kache- 
mirc al dai coalrtea du Nord où la nnurlt a^it fié vaï0i6 «ana in- 
tnrupliDn. LeatlNt primilentlcelntdroiliina dloMeUu quelaui- 
lique n'est pas encore en mesure de pleinement concilier. Voyona 
maintensnl, en jénéraL, comnicni le* idée* reçues parmi les religieui 
el les lidèlesdu bouddhisme primitif ont été déposées dani uni» lèrle 
coosidérabla d'ouTrages. 

U fsit e»enlld qui dominait tnut travail de ré<bctfon d^ns les as- 

t,Tllélap»roledeÇU(ynmonni,Onnc!oui;M 5nos doute à cirnUiT 



3} LE BWTDDHISME. 

plus longlenips i la raémmra un enseignement li étendu, chargé Se 
démonstrations et d'eicoiplei, dam un iljJa qui, d'aillenn, n'alfiait 
[va Ift Kuonrce d'une neaDra uuilbrine. Dn auembls donc en un 
corpa d oDvrage lea dlieaurt. Kt enUïli«u. lea extortalioDi du 
iioiidiiha. en inToquani let lODvenics de tes nias iiluslret diedplei : 



' la vie 

l'anec- 

noies et d cieDiDLGE. liinlm. dans une autre classe d'écnu qui portait 
leDOin II Miuitiiaroui, lui priucipusua luaiapnjuque.recuoiilit iso- 
lémenl de la bouche du Bouddha, étaient l'objet d'une exposition 
•uirieal ijttémaliqaB. 

Ainil te Boni formées trois lali^rieB delinet, iBp^éei d'aotorilé 
pir l'Afficiublée 1 tous ceui qui componieut l'égiita bouddhiqns. 
Mais, nialgriï le grai>d.notiiL>re de lOgenlet eld'lùaloirei 1 l'aide de*- 



discipiiuiirc ne supparlcrail point de parallèle aiecU Ullénture à la 
(ins poétique et savante du lirnbmanitme anden : en jelanl les yeui 
sur les monumenla de U première, on iperfiril bientôt à quel point ' 
elle UHiQriue faalériorilï el ntletle la Bupérioriti de la seconde. 

Les livres bouddhiques, en eOèU nhondeni en paWages où sont cités 
les Icites sacrés de la religion qu'ils coiubatlent, les l'e'i/oj, les /fiAùsoi, 
e-Xc. textes que, dans son enfance, le Uauddha interprélail avec 'uae 
bnblleté supérieure ' ; ensuite iiri'toDl pleins d'allusions k la mytho- 
logie indienne dans sa première phase. Car ce sont des i^eui de créa- 
tion anUque, ceux des himnes du Véda , Indra ou Sakra k leur téle, 
(bnuenl la conr du Bouddba. leur maître k toui. Lei tagei, iea 
prophètes de la race de» Anaaiont eu mbne temps donnés (Miiran- 



Vojr. lenit di laBoaiu-Iai, tpptndittni, p.lH. 

VDi.jWna, Iiçuu iiUiUmm faiKtani, p. li-iï, oou, p. tu . 

Vaj. 1) luuio-niiani, clHp. id, p. lU-u, mriniHiiiain, p. 



l.E BOCimiTlSUE. 3S 
eétnt nui penseur!! el aui afcùtcïqni (inLi'iiil>ra!£« Ib Bonne-I Dp 
plm, i«i Sai^irat ciLcnl aifc lonipbisancp ■..'■nies ou dpitri-difliit 
inconnui aui livres inlerprélilir^ du Vrda . ù ilesuin sr.i» doulc 
qu'on T a prodigué deanoumdiTins. ogréalili^a nia buis <• 

Qat kl Écriraina bouddhislei aient «u contlamment >ou< 1m ysm 
dei modilei bien «nmoi, on nepsnl enSûrc Is moinitrE daule,quaDd 
on nlrouvG dam Icnn piga l'emprcinle dugénis lillfraireqtii aé\é 
propre aux Hindou) dislespremieniiècleidGleur ciTilïsalion ; long) 
récili, rtdiles monolones, jeui de yorsificatiou. ce sonl aulanide 

sil'onTentun fre' dp B h 

maniime, on n a qu i leieries Teussiir . i-rm ii pncv- 

dopjdifnealbiméi beaucoup ptas lariunr I ■ ■■■'>i.,i - . i.ci^ 

Elahilnngentnndaoaili damlDcrcnl. 'Mjni ii< ,;ir. i.i i, ..,j„| 
dVine biblioltiiqiw niante, mue siireiu nu.' 'lu k.. :r.i , < i<r;r!- 

Duuiiqnei jcnia an laiinTii «ur ui'i>. l'i -t i r . i-.i 'T u.i- 

Mdiontde ee> Inrai q 

TiMtaini, répertoire de iiUfTiULire i>toiaiii:eii ioiiinil'; '.im uoui- 
dhJimïi'tlaitdinmcDDEiiuii: irjinKjLrc ae son nv^a. uujiid il iionoii 
bon de l'Inda, atec wa dogmes cl si morale, le.' «miiii9sinci;s necra- 
nlna& toute UWKIiiCiIiliséui tuukmpliiULel a^liquii, 11 U aiail liil 

Isi-injine aucune conqutllc diiii le damainc de la seience. 

Hait, quand il l'agit de juger l'ensemble dcn livres Irauddliiqucj 
comme ijmbole da la religioD deÇtkya.ou n'a rien àbircdet lolii- 
mineniei caUeetioai qui ont pané dea Tibilains aux Chinaii vt aoi 
paDpIea Terlara, et qnl Fenftrmsnt k pea prèi toul le saioir don 
tliqiw» ob celle lelîgîon domine éncore; il Ant 
ment lei Irailéi qni ■'■dresaienl ii la conecicaifi 
da> aeelaleurs du Bouddha à l'éjioque de la première e.vpinsion de sa 
doeirine. On a le plus grand iuiérél à rcchcrulior en q\'ai l DL1^i^t.li: h 
première loi étrilH d'oii sonl dérivés les livres wicri-; rlc-5 Nejnhii* eifn 
général des bonddhisles du .Nord, ainsi que eem liùa Siiigli.ii.iis ei 
ilei bouddhiïles du midi. Or, il paraît indubitable que te rt>eu(rit pri- 
mitif, dit '[ripilnkd,, se composail de trois corbaillei {l'itahu) ou lei^ 




N pi ca 

an norddonnde.des lnws uniioninues auc le* Uiiiiuis. ici Tibé- 
uioa ' . i« BiDDgaic. lea Manticuous ei icb KitimoucKi oui irauuiis 
«TK une eucUiude poussée a i extes anat kots lauuues naiiuniiies ; 

aa bouaatiume . uaici les lois que de grandes populauon» de rua 
leplenlrioiule H uml conveiiiei inLoi.Un'ys rlea d'îOTraiisiD- 
blable dam la ludlUon dei Népalait qui tuppoie que Isura liim ont 
iié compoiét dam Eeur ordre «ctuelj au lUchemin, toiu le roi Ka- 
niidika , dani nn conoïle ad le» religieni inilmili itaieBl en majo- 
rilé : quand mtma plnalenn lirrse anraisat été tcAti anlirienitmeal 
en UegadJu, rien n'empfehe de irdre qu'on ÛE lUt an celle dicnn- 
itance une rMaotion gfnjrata dea écrilurea en suiacrit * et que let 
telles airnl po tiTe reloni^kéi plua tard encore, quand U perséeuliDn 
chassa de l'Iode des migrations comidérablet de boudilhlilcs. 

Quant aux liirci pllli qnï nous sont le mieux connus par le recueil 
qu'eiiant faitleiSingbalnli, ilsonl été écrits dam l'Inde, et laiait 
selon toute apparence, ils ont été rfdigis d'ancienne date en cette 
lingue, en faieur de certaines cliuei de la lacidtc, en même temps 
que les méoiei ouTrages étaient làllgéa en tingciil ponr des cliiseï 

jecInréMU» ifméfité auninf I ( \L-1cih-c il iini^ duiililu n'ihclion au- 
Ibenlique des Stùli-as. l'mn. p.'ilic , f\.;cLiU'[> [ht c vriiL[ili' 63.1a le 

iBprrniltn^t'ÎHTBniraDmlllténlurataddhlgiK. 

■ U KiHiUi des inéUninrt indHcrltiliiHi qnt lu^u'l r» W aprh 
J^su-t^liTbl. Vi^. il MimairBhùtiirt^iigKtgéegniphiquKntrl'liutÉf^rU.BIiH- 

• ViMr In (loapls «u'tD dnH H. Buaioiii au> UBmémuintfitM (ftuu, 
Ap|«odiu. p, aoo. Bel, «M). 



DèsipràeaL 
i on pcBi iiiendr 



a an-ûlcd une époque c]<:jd ancienne la l<>riu<: aulbculii|lte del livro 
canon iquds. pour s un Icnira unlraTaiiae tmameuiuresel deglOKI. 
Lu licite future de la haule irudiLiaa consislera i uumbler In livrei 
desdeui culleclions, ii Ici publier, à les Induire, I lei comnimter, 
afln de prononcer, en iouIb sùrelo de uilïque, ut l'idoolilé di 1«ar 
Bource, eliarle mode parliculier de leur déieloppeuienl'. UlufUI 
de KKoir, il l'heure qu'il est, que la monamenli litlinùrei de U 
première période du bouddhinme dSrtal iua lean «UMlirM gén<- 
TBUi des preuves de leur unilé d'origine, el qua lei Iracaj Je nou- 
veaulé qu'ils prisrnlenlnnl lapporl surloul à des usines parliculiors 

condusioimie sts prii(irl:s redimli^ï .sur lu lioiuMIiiiirii; di; i:L'jl(in 
a«ec celli:s'de M. Ibil^iwii !^i>r k houMlLi^nii; liii Nqi.il. din.^i 
éludes deRémusat ul di.' Kljpi uili ™r l« liin- .hi.iols rd^lifs j U 
religion de Fa 




iuoiij.l,-T,.- Nqijil H ,]„ii[ il a j.ire=„i lIl'» mpii'ï ciaeles aui io- 
cM-~ asialiques do l lnile el Je rF.Lrnpc. Utile .glleclion .ie ili.aln- 
vingl-liuil ouvragefi composée L^al en vers qu'en pruse a ilé eiplorca 
aiec on léle digne de 11 lihërililé du diplomate anglais, et c'eil it 
loa élude approfondia que M. E. Buniouf a &l( jaillir celle ilie lu- 
mière qu'il a répandue lar lei origioea du bouddbiime, conudéri 
détorioais connue un tail indien 




41 u; BouiiMiisiie. 

Dini lonler^tcndae deilGilH Dépliait, ily i dsi indiceiti Mqnenli 
io pirtige dn li<rrM itiëét en tnrii elanet, qD'on a lieu de cTtAre 
que ce parUge a été fkil d'un commen ucord par Ici piemien snc- 
Uueurt de Çlkyuiiouni. Hait cen'eM pu 1 dire qne let livret prin- 
cipani gui appartiennenl i ce»lro!s etiiseï aienl ilé rÉdigisinlégra- 
lemenl à l'époque farl BDcieune oii Ea iradilion a ê:6 cousi^n^o par 
écrit. Il jauue telle dlITérence de l'un b l'aulrcdant Ictproposiliont 
du teile, et su riaut dans la manière de traiter le; miïines lujcle, qu'on 
doit pincer la composition des livres les plus volumincui à des dntit 
plu£ modernes. Ainsi le titre de So''trns qui s'Bpjtliquir au plm ^raad 
nombre dts livre» ne (jaraTitit pas toujours dans la forme une imila- 
lion simple et fidèle de feiiseii;nciii.Til du Bouddlm. 

It est des Hoiiiran phis cciurts. plus si.iipks, et |iartaiit plus vrais, 
en ce sens qu'on peut les considiTcr comme les annales de la jirédi- 
mlion do ÇJkïomouiii : ils rcnfemiMt ivi li-adcs en vers qui ne funt 
pas contraste a™ le reste de l'onvrape, et qui semblent se^rapporter 

CCI métriques ', mais il est d'antres Suùlria, [jui sont les plu* ïantés, 
et qui se sont grossis d'été ni uiits nouveaui et étranfiers à b prédica- 
tion. Si les sectaires ont pu leur impose t le nom dei'oiilro!, de grand 
véhicule (mo/râjHiiaj ou de grand développement (mahàvaipoali/o}, la 
trilique européenne n'hcsilc pas à loi ratlacber i nna leconde phase 
du bouddliisnie, Tort ['dulgnée par son cspril dn berceau de etUa nli- 
gion. Ils doivent étro placés h uae grande diilance dei SoÙtna dm- 
plet SOU! le rapport de la compoHtion même. 

D'un cAlé, Bonddhi eit placé au milieu d'une aisanililée humaine : 
dbi Délai l'édBtenl, mait eu TEilanI invliiblei ani lulrei audilenn 
qui lODl des millien d'hommes contertis, des marchandt et dei brMi- 
mines, dn miUres de ma'isnn, en un mol des gens de loule elaise 
De l'auln, Çtkjamonni est entouré de Bouddhas humains et surhu- 
main]; il ne Tail aucun mouvement sans être iSStlé cl applaudi par 
des myriades de dicui et de génies; ïl convertit beaucoup moins da 
hommes que des étrei fahulcus, des Bodhisatlvas de mondes imagi- 
naires. Dans les MfrJi simples, le bouddhisme se présente comme une 
doctrine morale qui produit la conviction par l'ascendauldesTertaide 
ion auteur, et tous les détails qui ont trail au Brfthntanisme sont eœ- 
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LE BOUDDHISUR. U 
prunté» L une Iraditîon mïlhologiqiie de bMuconp inlorieure. 1 
l'i^. des PourâDsi'. Dins Jes .S'aQlrsi ilùvcloppii, rcn9Gi(:iieinci>l 
moral esl comme iioaHè p»r IVnseignemenl mélapbysiquc el 
mystique, el les concoplïons les plus biiorres. qui forment la mise 
eo arènp. rappellent fort souvent, moins l'art <Ui style, ce di'ïcr- 

bouddhislc! oui élè eifoth ilarn le» runlries de l'hiiie. D^ni 
conds, le sanscrit esl non-seuleme»t incorrecl. itijI. «Mi- de U<m-< 
pâlies et pracriles, surtout dans la |iarlii' poOiiqui^ Jii texte' : cm, >i, 
<lans lei anciens Soilmi. les vers valent Is prose, presque toiijouis 
dans les seciindi,te même Itatme esl d'abord eipoai en prose dans des 
proponlioni pérïodiqnei d'une tongneut énorme ; puii, it ni lepria 
immédiatement en vera, ntt antpleiiT, nuil net diffuIoD, diuis un 
langage nuNni jgil el moini ftrnig. En outre, on fail ippartltra 
el 11 iua let SoSIrai de date pmlérieuce d« phraiei de mou fr«H 
herenl>eideiytlibnTdp(l£c(Mliinrd,(|alfoniia)ldn Dhanmti 
on Ibrinnla mgiqMi. 

Le yitmya ou la Discipline n'oeenpe pat grande p1ac« dans la 
collection népalaise, penl-^lre parce que le> Rettgïeui n'ont p-i^ 
entendu multiplier et niigariser les livres qni s'occii^ieiii de leur vir 
intérieure, de leurs pratiques et do leurs privilé^-es. Ij cla-se tnir 
nombreuse des Aiiadâtaaoa légendes remplice les traites puremcEii 
disriplinaires et complète la partie traditionnelle el anccdotique A'--- 
Soùlras. L' A/'hfilharvia ou ]ii Mëlapkijsîqve n'est aussi repré.'POtéf 
que par un petit nombre de livres consacrés au développement de-: 

n'a pris nnissaiice que dans le cours des siècles, et d'après les Icn- 

il esl une classe spétiale d ouvm^'es liu nom de Tanlras qui sont 
plein: de pratiques lUporstiticuses, atlacliées i l'iniocation de divi- 
nité! biiarrei, de déettei Givaîles, par eiemple, loul ii bit élningères 
1 la MnilitDiion ori^lle du BoniUhlsnM : k n'en pu denier, ils 
onl dft le Jour 1 ce beeain de aupenlIUt», que ka eipiîli lea pins 
■IMroihuliM, f, l»-3l, p Itl. 

•Va;. l'art. nrlHPininoi<niileC«T«p»ilai>i, loia*KX,llv. lu U mal 
IUI,p.llltliuli. 
■ MrtdwIfM, r . tn «I »1V., p. 10(4. 
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cultil onl dQ êprODVer en relainbuil des heulcan da l'idéaJinne 
diDE ]> dérotion leniibk. Celle hideuse lillénlure ia Tanlna qui a 
tlallé la crédulllé des popnlilioni du Nord n'a pas d'éqaivalsDt dsni 
leiécrilurcsde Cejrlaael dei hoaddhiiUi dn Midi. 

Lei Népnlii) disUngaent «lire loin kun liTrn atat DherTnai su 
recueili da la Loi pir eicellesu. U en «tl ploiiMiM qui ne jatUBeal 
point celle priMreiice par leur oontenu. al daU la Taie or i éU me- 
tarfe probablement Mr l'eBlorité qu'ils donnent à des iddei soper- 
jtitieDiei. Mui il en cat d'aulrca fort curieui el Tort imparlinit, ml 

plii<|u?; : diiisi, l'iiii eipuse ilii <lif,ré3 de |>erfeclian p<ir leiqueli 
passe un Douddtia; un auire disserle suc les diietseï espèces de con- 
lemplalioD; un nuire, dit PridjnÛ paremilâ nu PeifediOD de la 
Sogëaae, ne lerail qu'une ridaclion ibr^fe en 8.000 arlicJes de la 
mênie Métaphysique, qui edt développée en 100,000 orlielei nui le 
même titre dam un «uUe livre. 

Deux de cas Dharmat du Mépd qui sont maintenanl connus en 
entici nous donnenl une jnsie iilie des Soùlrai développés, où las 
écaris de l'imaginalioa iodienns le ditpulenl aui excès de la ipéau' 
lation 1 c'est d'abord la Légende du Bouddha qui porte en Hnscril le 
nom de £afi(a- Vùtira ou i développenwul du jeu, ■ al que le 
beau iratail de U. Foacuu permet de juger en lonla conuisaànce 
da cause ', et c'est, en second liea, le Sad-Dhanaa-PaiBdùribi ou 
le «Lolnsda la BonnC'Loi, ■ que M, Bnrneuf a Induit prindpak- 
menl tue les maouscrils népalaii. En ouirant le premier de ces 
lines, on Toil i quel point la vie humaine de l'idétdogue indien qaï 
s'eildll Bouddha a été (urehorgiede Scliuns tnerteillentes, gilce 1 
l'inlarvaniion des jires divins de tous les mondes qui devait attester 
la coumtseîon unïtenelle à ta doctrine du sage. Ce Soûtra, queÇ&kja 
aurait eipdié de u propre boucbe à l'osseuibléa divine cl liumaina 
qui l'écODlail, est devenu la première des légendes : aussi, sa leclurc 
a-H-elle été recommandée comme source des plus grandi mériles. Sa 
méditation est ( un grand véhicule vers la délivrance finale oa 
Itinûm. s II est dit encore poni' en ranler l'eiCFllence (p. 401} : 
a Celle partie des Sofltras, gninde, élendne, qui a pour «ojet les yeux 
■ da BodhisaltTB eniré en se jonani dans la région d'un Boaddba, al 

It tula unicril i|al un pnUii Inannnwil par t» Pindlls de CtluitU. 



pirml ie> indigènea du Nepai. Le poriraii assez Bdele qoe ict pre- 
mien dtscipisi ds ÇAkn amnai bii de leur nulire* éie nirebiirga 
de irail) miiima a auTrea iubiob odi aiouiés pour en bire un eira 



dm. aiBu que lei clium de louange ou oalhili deus lesquaii lei 
iKtu oewDMU H Yiciau« «unnuite os v^ïo 'me tes eimemii. 
Ea MDune, «'mI hd da m llnss dont la leclun peut piquer la eu- - 
riotiU europienae, i pari leor nlenr el leur niiliif p«ir la eriliqne. 

Il n'en est paide mime du LMuf de la Bonne-Loi, qni e>t couacrd 
à la gioriricadoa de la Loi du Bouddha, ainsi appelée dit utie ipoqoe 
lurundciinc' : llùini: «lévcluppi^ fI amplifié à diverses reprises, il a pu 
iLrc siirnoiiiin^ le Roi •lei^uikra.' tmpoulyai, et II dépasse en râUItd 
loul ce que l'on pourrait penser des Dcliftns eilrayagaiHes qne l'eapril 
de secle le plait à ciiUisscr pour ciillcr curlains point! de crojanee. 

> Voi. l'AHanUa lu Idw, p. 1. S-il. |. 



Digilizedby Google 



Le /jjlasctX uneeipuitioalnnEcendanlede U Loi qusiei ïudileurs 
dcÇllij[aoiilre(ned'on«ininiire<umtlurelli^,unjaur qneleBouddhi. 
it'uD nyon picli de tan front ou plulAt de Voumû ou ccicte de poili 
croiBunl eolre leisoureïli, iJInirina lom Icsmnndes et lei rendit ti- 
l'immenn: assemblée qui l'écoulail : les anciens Bouddhu ont 
coniiiiuniqué le même Snillra par le mUnte inirHcle, et ceui qui 
Ticnilront apris Çâkja ne feront aiilrfineni. 1^ livre ■ gtgaé 
cerlainenienl une immense Bulorilê |>ar l'ori^iLie fabuteuie .qu'on 
lui u prêtée ; cependant on ne peut étudier nulle part luuï bien 
lea caractères dÏBlinclifo el lei défauti essentiels des Saùina i£ie- 

k une Tiuaian deSbOueboiu eu labsUluée me assemblie de aà\- 
licn lia religieux et de lldèlea det deux leiei ; pnli, i celle auembléB 
humaine est loujoar» superposée une assemblée d'étrea n'appartenant 
pas i l'eipite humaine, de dîeui el de génies par mïllien el par 
myriades. CellB-d applaudilCDuime celle-là Bui enseignemenliel aui 
promcsiesde délivrance de Bouddha qui est lonjoun en scène. A 
chaque instant revienoenl dea prédictions sur les péiiodea fulurei où 
la Loi Erra manifestée el ini le» éUcs qni seront appelé* à la qualité 
ic lioudilbas pour instruire des nulliera de religieui. Au nombre des 
auilili-urs de I.Akp Meurent des personnigei émtnenls parieur science 
el l, Lirïfi-iu.eUjiii iHir.iienH!euridéjàdan!!es lîouddhis antérieurs; 
.'t i.iiil-'^;..'. ■oiill.'. Ni,>ine» saines dont ta renommée, cr^éedans le 
pirl e 1 s I s[ 1 Nord: 
p ri r \ alnlii- 

bouddl.i. iUdinel des Bouddhas snrlmmain^rAAj^iiaiuJi/Ans, ou 
■ BL.:d^hasde li contemplation, i Puis. aspirants k la science 
suprême, les Hodhisattvas j app iraissanl en nombre indéfini n égal à 
celui des alomei conlenua dans mille nnivers, • el cela, pour féliciter 
Bhagavil*. Enfin, il eit des traits bislariqoei qui anloiïwfBieal i 
croire que le Lolai a été acheté liiia de l'Inde : ce lont dea allnôona 
vu premières persécutions dirigée^ contre les disciples de (ïtkn, et, 
quoiqu'elles oient in forme de prophéties, ellet ne s'en rapportenl pa> 

iMrjtiiinl. Vo.Y.j.lil. pmomir.ï 
>C>Iliu,p.3CM. 

■ lolti, eliip. ui, AnurliiDn des IMIilnUVM. , 



LE BOVUBIIISMF.. n 
moins aui lullïsi iimin armée qui, dé* lu iviieclcde noire ire, onl 
forcé lesboiiddliifilrsà aliandonncr Haie cènlrale 

[! csi duos \e. Liitus quoique: légcndca, inrlDiil qoelquei puaMei 
qui dcdonim^j,-?)!! àa leniju en Icmpa l« licleur Is la btigua qa'il 
éprouve en purcouranl ce> prédiction) mtennînabloi do Bouddha, du 
l'éuuméralioD des ceuvreiqui ont pour bul l'obteation iw Nirv&na: 
do loin an loin, on aperça de pfailiHophlB moitla >e Hffffi ia milicn 
dai Ib&aet abaolDO de raéliphyilqne on da> fbllet cooaeplioaa da mj*- 
tioiima banddhiquc. Mais, ce qni Irahildani le Loiut les aberrationa 
d'nne époque où te bouddhisme j'allérait eu se préparât au loin, 
ce «mt les idées cl Ici praliques supcrsli lieuses qui j sonl répiuduce 
i profoiion d'un boul à l'aulrc. Toolûl les inlerprèlca de la Loi re- 
çoiienl pour proleclricea des divinilcs femelles, des llakichasis, qui 

\ Dhman'ii, ou formules magiques prououcccs par les 
Bouddhas dan; l'iolijrél des crcalures, et, sans perdre aucun mcrile. 
ils les reciicnt pour être ininlelligiblea aux ennemis de U Loi Ln 
noIioD d abnégation est poussée jusqu'à ce poînlqu'iln'ï a pas d'hom- 
mage plus parfkil que Tabandon de son corps : en conscquence, Bo- 
UDsaitia >B brille tolonlairameal comme on antre Peregrinns '. 

Eo mime tempi un respect loperslitieni s'eti allaché k la lellrc 
même dn lalia des mérilei infinis ont été promis \ quiconque lirait 
on copierail co SMfni çicellenl, le porterait en Tolnme, IniolTrirail 
des Denrs el des parfums; c'jtail transporter \, l'enTcloppa naît- 
rielle des éccilures l'hommage renda dans le prinupa à la senle 
image de Çlkjamaani. La leclnre dn £of ui ne sert pas Knlemenl de 
pi^Bcnatif contre les înSrmitês el les mani ; elle assurera la penpi- 
cadlé de l'inlelli|;ence El Dijms la perlèetioD absolue des seul, à tel 
degré que la Tue pénétrerai InVersIes trois mille mondes. Lesen- 
suiliame m;9lique est porlé ici i un raffinement iucroïable ' : au> 
danse tents qualités de li umpréhensien dont l'intellect est doué ré- 
pundfiut dct r.iculi^s ]>uissunles qui rendent les liodhîsaltïas, comme 
les lluuddba^, inaitres^lcs éléments dans tous les mondes. 

Cependiiut b ^uperatitiao n'en est pas resiée 11, et elle n'a pu fran- 
cliir cer(?l""' lluiilej. sona rencontrer l'absorde : il n'en est pu de 
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cimleiUd)leadere(>cml)iiiue.Ikni«iieniea icioe lu mîmes pcnon- 
■i*geshUloriqiiM,elnpTodaltenl>iecU mtniB Qilflilj ks nomB de 
bmillei brlhiDUiiqati encora aorisanm du («mpi de Çlkjtunouai. 
Us eiii[didBilt frjqnenmml une (nmiilfl Irès-hien appTuprife i h 
braimisrion d'oneossigiMnenl primitif: (Vdci co qae j'ai entea- 
ia I » EnHn, ib répital cet lUjgnria d'inribabinlsUccUiela A 
moniix qoi tamA A'aa û grmi ■econn I une docbiDe piopigéc 
onlemml, parciemple la lïale des dli voio des acIioDi vicientct et 
de! dïj: voies des «citons terliicnsos; ils disscrlcnL sur lesliuil atlmn- 
chïssemenls, et ilsriposcnl otri; iirAMl: la llu'oric ibi i]Mnlro ïériléi 

point lie départ et le réfumo de la piiilo^ophic boudilliiquo ^. 

C'en csla^scE de ce coup d'o?il sur les Smttiis do Ccylau, pour 
faire rce$Drlir l'importance dogmatique des sources pSIies qui tant un 
Écho fidètc de Is vraie tradition pour lus bouddhistes des pays miri- 
dionaui. Mais il fint tmoir en outre que les Siaghaiais, en ddiclop* 
pnnllenrlillérslurc Rligieuse dès le premier siècle de l'ère chrétien ne, 
ne KiDnl pas écarté) de celte tradition :e11evilejicoredsnslc MM- 
vanta, liistoire légendaire et gènéalof^qoe du Bouddha Gautama, 
oompoaée eaplU par Mafalotina vers l'an 4B0 après Jésus-Chriit, et 
fondée aarrauturilédeiSiiKffia^. Puis, c'est dutt la Toïe de l'eiégèse 
qne l'eri exercée de préférence l'actiiilé littéraire dm Singhalaii : ili 
ont malli|dié k< TErriamd* lenn éuitnniduu lenrlangue indigine, 
el Si «ni GOmpeai jaiqne dam lei atelel modernes (n* et xin>) dea 
Smti on punphnManee coEnDMnhùn» >ur la pritidpaai litiei 
pAlii*. n ait de en lima udenBetTénérésqBi ont CDnserré i Cej- 
UA une dtemianle popularité; on rapporle qne lea UgEodei Birgéei 
ou altoni^ i plaisir inr le> ràa innombrables dn Bouddha, j s>nl 
ér«ulée> sana GUIgne pendant des nnila entièro. Al'biilcniie de la re- 
ligion det Sngfaidais l'eit nllacbie calhs de lenn niytnmes et de 
leand^naiIlBi, etdea chroniqnei, lellei qne la Ridjoea^ on Couronne 
des Rda,' ont re^n une aorte de EODctlDn e( d'antorilé de l'Intenlion 
nUgieute qui auimùt leurs auleura ; une rénéralion profonde qui va 



tMD.R le rnmtB «mcageilo OÂ 
a el hIt, The lacnd tesJu. 



]itH|u'à l'idoralion osl ïoucd i Csylaii .iiii le ■.■[.■. i ir. u.i jin... .lui.int 
qa'i U |>arale< qu'ils conticnnenl ' : 

Que i'tons-noUB, en Cnliaml, de la vnisur inlr]n5ù,]iio i\f laol de 
BDUTCca dont nont n'mnu pu donner dans ces q^iclquirs pa^i:; qu'une 
idéeuinnudra cl eani doute fini incomplclc? Certes, nous iicvod- 
drioDi pTOmellie i penaDoe dei jouisEanccs lillérairei dans la Iccluro 
de «> oarragei prolixet «t monotonci daol lei aulenri so ripilent i 
mliélé. Commenl ■'«Iteadrc i IrouTCi Ib proporlîon, ['barmonie, l'or- 
dre, coudmons delODla beauté réelle, dans des livro ob l'on b iccn- 
muliS les concepliant les plut cingirics, ebus sonei du vrai, uni 
rcspecl des droits de l'inlelllgcncci A l'ciccplion d'un pclit nombre 
de morceaux oii les sentinicnie liumains toiit eiprïm^s me nolurel, 
où des traits de dévouement Eont racontée avec ingénuité, on est 
torci de suivre opipiltr^nient l'éerivain bouililliiste dans ses lonj;s 

Dionde en monde. N'y a-t il pas d'ailleurs imo idée qiiiV fourni le 
ilévelof^meot indéfini des li^gende! bouildliiquef, jusque dins les 
plus minces délailsî Comment leurs auteurs auraicnt^ils pu s'arri- 

s le Bouddba lui-inéine prononcerait l'éloge du Bouddha, métno 
s pendant tout un Kulpa [c'est-â-diit la durée d'un monde), sans 
s parler d'autre chose, ce Kalpa eeriil pendant ce ricit depuis loag- 
■ lempi terminé, que l'étogo du Jhlhâgalaiia setailpiiachBvél i> 

jUnsi, puisque toute ootlon d'ordre el ds meinn a'est eOïEêG dans 
l'eaprll des compilatean des fcrilures bouddhiqDes, c'est en vu n que 
l'on (ongarail à y chercher l'atlMit de U forme, i ydécooïrir rien de 
cludquc et d'aelievé. nielière féconde des études d'elihétiquc. 
Comme les monuments du bouiliDusrne en toute langue sont calqués 
SPC les leites sanscrits ol [iSlis, avec une Hdclité poussée h l'eicÈs, 
l'invesliRBtion] des sources innombrables appartenant bu bouddhisme 
ns lient avoir d'autre intérêt aue l'hiiloire de la doctrine, el nartanl 

d'BDiie bot qu un but aoeaiiDqtie. 

Comment lugec apras mIb les fritures bouddhiques, si ou le 
rnmpare aui tivres sacrés des anciens eeupics de 1 Aile I Rien en eux' 
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n'ini|Hra el ne eoininaui!i^ [ Uinci, il.im c-i lims qui, ex- 

praiion d'une sodclc nai^sjulc, clianlonl .li^i cmi.iHcci nnlitjUM el 
conmmnl les ilchris dos IraJilions primitives. Lm iivrci bouddlii- 
qoo sonl mucLs h ccl égard, puisque lu préilicaliun ilonl ils sont 
iuos B reni6 implicilcmcnl les croyances et les œuvres palrïarcales de 
l'Iode: à peine li l'on lelrouverail épara dus leurs réciliaur Issdif- 
lersBis egesoD monde des dono^ei reloliTcs i une cbnle oli^nelle de 
l'bumenilé Les i^cDdes à iiln d euinpies ou m descnpitoos d'ap- 
nsriiions nierveiiicuso du Boiiauoa «i dcsea RaeDiesemnicienieonti- 



lliailliuu ■ Asii! iiruiiiiiiie. <jii m iiiu'>:<iure l'ii <i' nu iiiiiiii 

(11! vue 1111 iiroscivuiiiii: rcii::i('Ui;. ci fi; itta un mue uc [lOiuio [iii 
nue ac rendre nommace a ces caraciccei eciainois ae lenie. u immor- 
laiiie VI 11 uuivci'siiiie que la Kiuviuence a iiupnmes u uos uirei 
Saint; dans ta forme el le langage, anui bien que dans les idâe) et 

Queduircber, nous denumderi-t-au, dans l'ei pie cation al l'flnde 
des écritures bouddhiques do l'ige le pln> ancien} L'hiiloire d'un 
gnnd moBvcnieni iDleUcdDei. leagermetd une pbilosopbie deilrnc- 
live des croitoces. les principes élémentaires dune dooliine encore 
maiireieeaDjourdniii de la moitié u un coniineni. Mais on n obtien- 
dra la pleme puesessian de laui cela, qu a iei conuiiion de recbercbe* 
anaiTiiques ci coin|iamiiies eicnuues ;i une luuie ne iciies.Ceiie lïcbe 
eiigeraii les edorls corn nui es ucs cccicscuroiiiciiiiti . en elTci, ii bui 
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Enlia, il impotlem d'exlralta de )■ nune d«a teites lea gnmcs da 
' l'oDltdogis idfaUile qui oui (boml mabère i li mm on pUloto^ilqDa 

de VÀbhiâharm, 

De It doclrine passe-l-oo i l'ordra de* bits, on ne peol qn'illactaer 
uni banle imporUDCs 1 tout ce qui fivBe U (ilustion mie de la 
uciéld iDdlenna arant ÇakytmDDiii el les uracl&rea de la lotie qu'oui 
■Dulenua aprèi lui deui Kjilïinea religieni d'ace igale puisraau. La 
(jeniie du banddhiime el es tbrce d'aclioD el de riialiM ua pemenl 
pa> jlrecependiDlla lenie préoccupalioD de ta edeace. Cequi donoi 
DD nuire prii eucare nui liirea liouddhiqiics, c'eil le senllmeul de la 
TériLé hisloriqup nui nnimp Icnps niilcnr» ' ; di^iipciii de donner dm 




rtiigii 



meal les Gis de i iiikiiiiii .un.' i. m i.ir . ii' . i vi iin 

riude eldea psY» viiiMN'i lui i<' '. 1.1:1:111 iii:i iI.ehs 

lu pablicalion ' 
rueuts épigrap) 

nologiequi y taxa nonsii:uci'i iu\\\ iuihiimt ji \.i winiiinip inrunu ucs 
écrivaina brilinviiiinncii iituiiimni le ckicui iiu iciiiin 
Lliiiloire lil 

ijucbrooiimes : eue nanra dbb uc ueinc n mer l agc nopToiioiaiii 
des pertoDnagee ceieumi ua i auuquiiu uiiuuiiuujue uoul \a unill- 
leiaoal cilfei an pluiieura audraitt det 5olUnH et dei légende), par 
exemple ccllea des Vasischlides, des Gauloniides, des C^I^'^es, 
qui aitalenl eocora ua rSIe imporlanl dii» les coalréa aeptenlriooa- 
la de l'Inde. En dipouillaot tes llTre* bouddhique) dana les leclioiis 
qoi ralracenl le mieoi 1* prédîcalion de Ctkp, on y relive les noni) 
da ptoilenra poites on pemeuTs d'au Ige plus aoden ; ou placera les 
uns plu^eun aièeles avaut le Bouddha, on fera des anlros ses cou- 
temporaini. Alors, comaaes'ciprimeM.fiumDnl^: s Les .^otUnli de) 




■ ArpcndlcsiB Unu, p. indinlc. p, 4V0,— D» unpruclicineau Oii» amn 
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D boudilbiilea dsTroot iaat «cULu cas larvir i dslsc quelques par- 
s liM dei linei des BribintiKa. > 

Il noua reileidiniin motdMinilfi «ooiudirablci qui oqI Irall il 
lihKrarchisoDllïdiidpUnadeijgllNi bouddbiquce. C'est ici qu'on 
l'nrginiMlioiE da corpt des relïgieui 
I» d'elles, eti dimrner les cidki de l'inSneace eitmof 
£ii&Ire qulli onteiercte ledMe «n ^icIeiiirdeipiqHiUtioiHG»! 
dinnei, placiei i toua la degréi de la ciiiUaalioD. Od Terrail dtna 
qael deœia on a Burchtu^ d'inudcDb nMneiUaaK IsEbuddeiri- 
cita primiLib, cl peul-Stre dicouirinll-on commenl du mjillcinne . 
toul poùliquo des Idgende» est sortie peu i peu cellE science lénù- 
breuse de la magie cl des aotUlégesqui enchaîne 4 la supers li lion k a 
tribus nomades ou guerrières do nord Je l'Asie. 

Deux mobiles asiei puinsnli doivent diriger et soutenir lc$ Euro- 
péens dans riDieatigadan de celle lillérutore bouddliiciue dont non; 
ranHude miHiIrer rtleoiae, et qui l'est propagée eu si nomiircui 
laoïeiiii depuis ta (roDllère du Népal jusqu'aux tneri du Jupon; cjir 
rinlérlt de la science H rencontre sur ce terrain sicc celui de la 
religion. S'il i a ici de quoi sallsEiirc un besoin l^itime de l'eaptil 
humnin qui aspire à connaître rhijloire de loni les temps et t «ipli- 
quer les réiolutions sociales, le besoin de pràlélytisme qui n'a jamais 
uué d'animer les peuples cbrétieas d<ril se manifeiler a.\en autant de 
ibrce el h porter anui loin, à une jpoqne où les barrièree qui les 
■épiraient de l'Aiie païenne et idolâtra tombent tour l tour. Qui, en 
pwbml Kl Fcgirdi lor le domiine géographique du bouddhisme, ne 
reeonnall en lui le seul adTeniiie moral que la diilisatioii occi- 
dentale iTouTera prochainemanl sa Orient, el qui lui oppoien tt 
plus grande forée d» résiittoceT II j a donc de noijonn un doubla 
apostolat à remplir dans celte lo'te qui ne bil que s'ouirir: li mis- 
tàon de biciencenepentKnMcompUe dans nne intention fgoBis, 
en Tue de donner MisfiMlioa li nae euriotlli panagè»; tl ell*«tl 
bien compté, alla eoDconmi i nénageT lat dralli et k prApitar les 
lelSTirilé retigieun. 

ta plaint à cette hauteur que les hommes qai m TOueal a 
lu lecture el h rinlerprâlalioii dos litre* bouddh'iquea, support front 
■ans Ciilllr le rude labour que rielamo cette vocatioa. L'emeignemeDl 
da t'bisItHre eil (mnel i cet ^rd : e'eal au prix da gtsods sacriBces 

on tii leniei par plnileiits tn^lila jil'AUiiniisne, pni nemple H.Boia.ilain 
SI pc(^ m mnku, et 11. Wdu iluil pluslion mtoistrH de i«t legusll 
liiliIul«;£(il^(f<Hl((nn. 



quBtBfoptEoiunnmfutOHlcitea dtomieries qui oattïilépoquedaiii 
les aimalei ia monde; bottigtlinti, le commeree, l'indiuliie et Itt 
ans n'onl ftil uicaa pconii utu uns liiva part de aouffisnoa el do 
périli poBr les mTSDieDra. Seloa leiprenioa de Biiunche. proque 
loujatirs l'iniiie lue 1 1ll■lla^eu^. ii nenesi noiai auiremeni. quand 
on porte à deii ihiiiempi iri^iiiii LiarfiHrirn wv uii'Mmm iu> ii rivMi«.iiian. 



idéaJisie n Miiéia i une fraclion si Riiiériblc de l'humenilé. Si les 
hommes elles ecoiespaftDi. leurs iraïiiii euirenns aans oes desseins 
(oui opposés ne leTOni ^ siiiniet pourcoiie œuvre. i.e d e» pas n 
première fols que Dieu feis loumerà n gloire les eOorls gl^nlciqaei 
d'une science in^fKrenle et incrf dole. Si dei miniiliei ïa proleilan- 
liime, piT exemple lea miitiMUtairei Wei1e|eD> que j'ai ciléa, ont 
parlé arei: conTicliou de la néceiulé de la fei révélé» dans Icnrs écrlls 
itir le bouddhiamedi- Ccil.in. leur ravoir ne wrti uns nnnlu mur lu 



ippeii 
□h ils 



MÎlqui8Wrccsurd^5l^iiosd>,cur^,Mir toi.u^iiK ii^li^r,^(, sur 
iTEiemc, ne parueipo-[-ii pns anus CCTiain rapport ae i entreprise dii- 



avoni dans les aDiires poiiuques ue i asic, v.jni l'niciopncr ua louies 
pirLSet eniralnei'daiiSDn moaiemen: nouvojLi le L'ruuDt^ mimease 
dn naiionsbouâdbiqnei. La rlTsliie uci iic sera nioini 

vive que celle des mnnarehici dins cei os^iuiqui. lùi ou tard, sert 
donné par les fbra£>aclivei data dviuiauou chréuenoe à l'empire ié~ 
culaire de la rellgloii da Bouddba. Le proiâljllima calhaUqiw la dii- 
pnlera dans celle carriice à 11 pcopiganda Aa ijnode russe on dei 
conuBloiTM de la Héfimnolloa : que h leience orlbodiuie barnlue 
dpnci iesap4tre< dessnnestJiandaDlei et des Irails bien aigauéi I 
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